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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Nul penseur et homme d'£tat ne prSta peut-6tre autant 

d'attention aux biblioth&ques que Viadimir Ilitch Linine, fonda-

teur de l'6tat socialiste t il a laissi dans son hiritage plus 

de 270 documents, articles, rapports, discours, lettres et tili-

grammes consacris aux biblioth&ques et a leur organisation 
(2) 

Pour Lenine "le livre est une force considerable" x ', au servi-

ce de 1*instruction et de 1'^ducation d'un peuple alors compos^ 

d'une grande majoriti d1analphab^tes, au servioe de la transfor-

mation de la soci£t£ dans le sens du socialisme# La littdrature 

elle-meme "doit devenir une partie de la grande t&che prolita-

rienne, un rouage, tuie vis d'un grand et unique mioanisme socio-

demoorate mis en marche par 1'avant-garde consciente de toute 

la classe ouvriere" (3). 

f4) On comprend alors que, comme l*a montrd M. ROY v ', 

les bibliotheques soient dans la conception de L£nine 1 un outil, 

une arme au service du prol£tariat dans sa lutte pour 1'emancipa. 

,tion, une arme a la fois politique, iconomique et culturelle. H 

s'agissait de construire tux parti d1avant-garde autour d'une the< 

rie juste, de fonder les bases iconomiques du soqialisme, d'em-

ployer le livre dans le "front de la production", et d'ilever 

le niveau culturel des travailleurs. 

11 est rare de voir un gouvernement et ses dirigeants, 

malgrd les changements du personnel politique, avoir comme souci 

constant le ddveloppement des tiiblioth&ques ; ce diveloppement 

est en effet jalonni d'arr6t4s, de dioisions gouvernementales 

prdciseuit les tdches et missions des biblioth&ques. Le 3 nov§mbr< 

1920, un d£cret du Conseil des Commissaires du Peuple sur "la 

centralisation des biblioth&ques en R.S.F.S.R. (Republique Sovii» 

tique F^d^rative Socialiste de Russie)" cr£e un reseau unique 

(1) Les notes sont donn4es k la fin dela pr£sente itude 



de biblioth&ques et les plaoe sous 11autoriti du Commissaire 

du Peuple k 1'Instruotion Publique» En 1923 tine decision du 

Comitd Central du Parti Communiste met 1'accent sur "le ren-

forcement de 1'influence du parti dans le travail des biblio-

th&ques"• Tour h. tour, en 1929» 193^, 1959| des dicisions du 

parti pr^cisent les mesures a prendre pour "amiliorer le travail 

biblioth4conomique"« En 1960, une importante dicision gouver— 

nementale : "sur la littdrature concernant le progres techni— 

que" relie 1'activiti des biblioth&ques au d^veloppement icono-

mique• 

C*est ainsi que l^Union Soviitique est devenue "xin 

pays de lecteurs" un pays oti il sort chaque minute des pres-

ses typographiques 3 000 exemplaires de livres, o{i depuis l'ins-

tauration du pouvoir sovietique plus de 2,6 millions de titres 

de livres et brochures ont paru, trn pays qui compte plus de' 200 

maisons d'£ditions qui 4ditent dans les 89 langues de cet £tat 

multinational et qui ont realisi un tirage de 1 700 mlllions 

d'exemplaires en 197^ 90 % des sovidtiques lisent des 

journaux et 75 $ des livres ; le temps quotidien de lecture est 

de 56 mn, dont 30 mn pour les livres. C'est aussi le pays des 

biblioth&ques : 180 millions de lecteurs (sur une population de 

241 millions d'habitants) friquentent im reseau de 360 000 biblio-

,th6ques qui ont prSt£ en 1975, 4 milliards de llvres ̂ ) • 

11 nous a alors semble interessant d'aller au delit 

des chiffres et d'etudier plus en ditail ce qui motive un ph4no-

m&ne d'une telle ampleur, objet d'tui souci gouvernemental 

constamment affirm6f de chercher a savoir plus precisiment de 

quelle mission la biblioth&que est aujourd*hui investie, comment 

elle a recueilli l'h4ritage de Linine» 

NQUS avons essay£ de dicouvrir ce que la biblioth&que 

repr£sentait atix yeux du gouvernement, des bibliothicaires, des 

usagers, en nous plagant "it 1'interieur" d'une revue spdcialisie, 

et en mettant en relation 1'analyse des pratiques bibliothdcono— 

miques et de textes officiels. Bien entendu, notre propos est de 

diceler hl*image" que cette revue transmet a son lecteur, qu'il 
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soit biblioth£caire ou non { la rdalitd est plus diffioile & 

cerner, puisqu* il nous faut avoir recours k un "appareil opti-

que" qui peut 8tre miroir, loupe ou prisme. 

Notre choix s'est port£ sur JLa revue "Bjbliotekar" t  

»Le Bjblioth^caire"« k parution mensuelle, organe du Minist&re 

de la Culture de la R.S.FeS,R. et du Ministfere de la Culture 

de 1«U. R, S. S,, qui s1intdresse plus particulierement aux 

bibliothfeques de lecture publique, dites ; "de masse"• Fondde 

en 1923 sous le titre de "B±blioth£caire Rouge", la revue a 

bdn^ficid de 1'active partioipation de N. Kroupskala, femme 

de L£nine ; elle a cessi de paraitre en 19^1, et n'a pris son 

titre actuel qu'en 19^6« Bn Mai 197^, d'organe du seul Ministfere 

de la Culture de la R.S.F.S.R. qu*elle ^tait jusque la, elle est 

devenue aussi organe du Ministere de la Culture de 1'U.R.S.S., 

et a aoquis une audience nationale, et m8me internationale, 

puisqu'elle est regue par de nombreuses biblithfeques itrangfcres» 

Eile atteint actuellement un tirage de 180 000 exemplaires, Cha-

que numdro se compose de 20 & 25 articles group^s en rubriques 

traitant un thfeme particulier, k frdquence plus ou moins rdgu-

li&re* La revue est abondamment illustrie de photographies, cro-

quis et quelquefois mdme de dessins humoristiques ; 1* illustra-

tion, dont la qualiti s1est ameliorde depuis 197^, est importan— 

te dans la mesure ou elle permet, suivant son sens 6tymologique, 

d'iclairer aussi 1'analyse. 

La revue accueille des articles de biblioth£caires de 

tous rangs et origines, mais aussi de reprdsentants des Ministfe-

res de la Culture, de la Direction ou de 1 *Inspection G^n^rale 

des biblioth&ques, de directeurs ou professeurs d'ecoles de 

biblioth^caires, de secritaires de comitis r^gionaux du parti, 

de directeurs ou membres des "services d'agitation ou de propa-

gande (Agitprop)" de diverses institutions : Union des Ecrivains, 

Conseil des Ministres de 1'U.R.S.S., Union des Jeunesses Commu— 

nistes (Komsomol), etc... 

Elle s•ouvre souvent sur un article rddactionnel non si-

gni, un iditorial, qui transmet les th&ses officielles du Comitd 

/-
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Central du parti ou de la Direction dea Biblioth&ques. Ainsi 

le numiro d*Ao<lt 1974 a1 ouvre sur la publioation d'un iditorial 

de la Pravda (8) communiquant les mesurea que venait de prendre 

le Comite Central du P.C concernant : "11accroissement du rdle 

de la bibliothfeque dans 1* iducation communiste des travailleura 

et le progres scientifique et technique"• Ce texte de base de 

la bibliothdconomie soviitique actuelle, source constante de 

rifirences, constitue le second point de d^part de cette dtude t 

nous donnons le texte original et sa traduction en annexe» 

La dicision de Mai 1974 difinit les tdches, la nature 

des fonds et 1•orgariisation des biblioth&ques dans une sociit6 

socialiste avancde. Le parti constate que les fonds des biblio— 

th&ques sont insuffisamment utilis4s, en particulier ceux des 

bibliothSques scientifiques et techniques, que 11on emploie 

peu les moyens audio-visuela comme la radio et la tdldvision 

pour faire la propagande des livres, que les collections ne sont 

pas toujours oompletes» De plus 11organisation des bibliothfeques 

souffre d'un manque certain de coordination, les nouvelles mitho-

des de la recherohe documentaire et du traitement de 1'informa— 

tion sont peu appliquies, la formation et la qualification des 

cadres ne sont pas l1objet d'une attention suffisante, enfln 

trop peu de biblioth&ques beneficient des avantages de 1'automa-

tisation» 

Bn conaiquence, le parti recommande de prendre des 

mesures pour renforcer le rdle des bibliotheques comme "soutien 

des organisations du parti dans 11education communiste des tra-

vailleurs". Les td.ch.es principales des biblioth&ques sont les 

suivantes : propagande active de la politique du parti et du 

gouvernement, education d1un homme nouveau, accdliration du pro— 

gr&s scientifique et technique• Le parti demande d*amiliorer la 

qualification des cadres, de perfectionner les iquipements, de 

rialiser les projets de centralisation t centralisation des biblio 

th6ques d*une mSme ville ou d*un mdme arrondissement pour une 

meilleure coordination en matifere d'acquisltions et de travaux 

bibliographiques et mithodologiques• 

• /. 



Nous avons donc decidi d^dtudier la revue k partir de 

1'annde 1974, date k laquelle ont 6te pris conjointement le 

dicret de Mai 1974 et la decision d»6largir 1'audience de 

"Bibliotekar"• En nous fondant a la fois sur les thfemes de la 

revue et les directions envisagdes par le Comit^ Central, nous 

avons degage dans notre 4tude synchronique, trois "images" : 

1, La blblioth&que, "travail iddologique" et "education commu-

niste" 

2. La bibliotheque au servioe du progres scientifique et techni-

que : biblioth&que et industrie, bibliothfeque en milieu rural 

3« Dynamisme et vitalit4 des bibliotheques : perfectionnement v 

des iquipements, nouvelles constructions, implantations des 

biblioth&ques sur les grands chantiers de constructions -lano4s 

parles Komsomols• 

Comme la revue s'appelle "le bibliothicaire", nous avons vou— 

lu savoir aussi quelle "image" elle transmettait de la profes— 

sion : 

4 e Le biblioth^caire : etude des problfcmes que pose sa formation, 

le biblioth4caire et la competition socialiste. Nous nous 

sommes, pour finir, posi la question de savoir oomment il se 

voit, comment il est vu par les autres, dcrivains ou usagers 

de la biblioth&que• 

6 / • 



N O T B  L I M I N A I R E  

H nous a sembli utile, pour une meilleure compr^hen-

sion de notre etude, de rappeler bri&vement 11actuelle division 

administrative de 1'U.R.S.S,, et celle de son rdseau de biblio-

theques• 

L>U.R.S»S., 4tat multinational, est divis£e en 15 

R£publiques f4der^es (ayant en principe chacune une frontiere 

avec lf4tranger, selon la Constitution) dot^es d'un Ministfere 

de la Culture ; chaque republique est elle-m6me divisie en 

unit£s administratives t les regions (oblast) et les districts 

(ralon) ruraux ou urbains• 11 existe k 11Intdrieur des ripubli-

ques fdddrdes, des ripubliques autonomes (au nombre de 20, dont 

16 pour la R.S.F.S.R.), des regions autonomes, des territoires 

(krai), et des arrondissements nationaux (okroug) correspon-

dant k des ethnies• 

Le rdseau des bibliothfeques se divise en 3 grands 

groUpes t 

1. Les biblioth&ques d'£tat ou du Ministere de la Culture : ce 

r£seau regroupe la plupart des bibliotheques Mde masse" : 

— BibliothSques nationales des rdpubliques fdd6r6es qui b£— 

ndficient du d^pdt legal, et coordonnent les activitis de 

la rdpublique 

- Bibliotheques centrales des regions, territoires ; biblio-

th&ques des republiques autonomes : a caractfere enoyclopi-

dique et a fonction de conservation 

- Bibliotheques "urbaines" 

— Bibliotheques d1arrondissement ou de district (ralon) 

./. 



- Biblloth&ques pour enfants 

- Bibliotheques rurales d14tat, crddes aupres des oonseils 

ruraux 

2. Riseau des diffdrents ministeres 

- Bibliotheques universitaires 

- Bibliotheques scolaires 

~ Bibliotheques des orgajiisations scientifiques ; bibliotheques 

de 1'Academie des Sciences (B, Ae N0) i il y a une B» A. N, 

par republique 

- Bibliotheques soientifiques et techniques ; la bibliotheque 

Scientifique et Technique de l'U» Re S. Se (GeP.N,T.B.) en 

coordonne les activitis. Ce reseau est dirigd par le Comitd 

d*Btat pour la Science et la Technique aupres du Conseil des 

Ministres de 1'U, R, S, S, 

3 «  Le rdseau des organisations sooiales et coop^ratives t  

- Biblioth^ques du partl 

- Biblioth&ques du Syndicat 

- Biblioth&ques des Kolkhozes. 

La Chambre Fid^rale du Livre r4dige la bibliographie 

nationale et etablit la rdpartitlon du depdt legal ; chaque r£-

publique fed^ree a sa Chambre du Livre, Les "Collecteurs", ser— 

vices centraux d'achats, assurent une distribution de livres 

centralisie, 

Les projets de centralisation tendent dvidemment a 

simplifier ce dedale de rdseaux. Mais nous n'avons pas voulu ddve* 

lopper les problfemes administratifs, juridiques, techniques, de la 

centralisation et de la riorganisation du r£seau des bibliotheques 

car lls font l*objet de la note de synthfese de Catherine COUSINAT 

(D. S, B, 13)e 

Notons encore cependant que les biblioth&ques de syndi»-

cat sont englob^es dans la notion de "biblioth6ques de masse", 

•A 
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Bn plus des decisions de Mai 1974, la revue rend compte 

abondamment des conferences, siminaires, congr^s qui viennent 

priciser le texte officiel. 

Les 22-23 Avril, a eu lieu k la Bibliotheque Linine un 

important congr&s, le Congr&s National des Bibliothicaires, dont 

le th&me essentiel itait la mise en application du decret de 19741 

Le numero de Juillet 1975 y consacre de tr&s nombreux articles 

sous le titre gendral de 11 Un programme de combat"• Les conclusione 

de ce congr&s sont souvent reprises, commenties dans d'autres 

numiros, au fil d'autres articles» Le numero de Mars 1976 relate 

une confirence dont les objectifs itaient de priciser les "rap— 

ports actuels de la biblioth&que et de 1'iducation communiste 

des travailleurs", confirence qui a eu lieu en Novembre 1975 et 

a laquelle participaient des membres du Comiti Central du parti, 

des reprisentants du Minist6re de la Culture, des bibliothecai-

res, des professeurs, des kolkhoziens. Un des problfcmes abordi 

concernait : "la propagande de la vision marxiste - lininiste 

et de 1'esprit de 11internationalisme proldtarien et du patrio— 

tisme soviitique"• Bnfin, a Oufa, s'est tenu k la mdme ipoque 

un sdminaire a la Maison de la Culture de Bachkirie stir le 

thfeme : "Les bibliotheques prStent leur concours a la propagan-

de du Parti". 

Une premiere constatation s1impose : la revue accorde 

une place importante aux differents textes officiels et congr&s 

qui en pricisent les directions et qui forment la trame sur la-

quelle viennent s'inserer les articles. 

C1est 1'aspect le plus immediat, maisce n'est pas le 

plus intiressant : dans le choix des articles qu'elle prisente, 

la revue suit une certaine ligne de conduite, montre une cer-

taine image de la bibliotheque• 

Le travall idiologique 

La premiere rubrique de la revue s1intitule : "Les dici-

sions du parti en pratique", ou "Qans le cours de la vie du parti' 

• /• 
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En 1975-76 cette rubrique est presque entiferement consacr£e au 

XXVeme Congr&s qui s'est ouvert le 24 Fdvrier 1976 : la rubri-

que a alors pour titre : "A la rencontre du XXV&me Congr&s", ou : 

"Les d^cisions du XXV&me Congr&s en pratique"» Cette rubrique 

figure k chaque numero, o'est une des plus denses ; elle re-

groupe gineralement de 5 a 7 articles par num^ro» Sa position, 

elle ouvre la revue juste apr&s 1'article redactionnel dont elle 

orchestre souvent le th&me, et le nombre dfarticles qu'elle 

comprend en dinote visuellement, topographiquement, 1'importance 

et l'int6r§t. 

Les articles imanent gdniralement du Ministre de la 

Culture d'une republique federie ou autonome, du directeur d'une 

bibliotheque nationale de republique, ou encore du secritaire 

du bureau politique ou du comite central du parti d'une republi-

que fedirde ; y dcrivent aussi lesdirecteurs d'un ddpartement de 

"propagande" du comite r^gional du parti d'une grande rdgion 

ou d'un important territoire. Ces articles se pr£sentent sous for-

me de bilan d'activiti, aveo de nombreuses statistiques et inu-

merations des diffirentes manifestations qui ont eulieu dans 

les biblioth&ques de masse des republiques ou rdgions conside-

r£es. 

Ainsi pour donner quelques exemples, les republiques de 

R.S.F.S.R. (Septembre 1975), d'Ukraine (Octobre 1975), de 

Kazakhie (Novembre 1975), de Moldavie (Janvier et Juillet 1976), 

de Lettonie (Juillet 1976), mais aussi les regions minieres du 

Donbass, bassin du Donetz (Mars 1976), du Kouzbass (D^cembre 

1975), les regions de Mourmansk (R.S.F.S.R., Decembre 1975), de 

Bielgorod (R.S.F.SeR.) ou Astrakhan (R.S.F.S.R., Juillet 1976), 

viennent dire a la tribune de la revue, comme le font les republi-

ques & la tribune du Palais du Congres, comment elles vont abor— 

der le XXV&me Congres, ou comment elles vont en mettre les ddci-

sions en pratique. 

Bssayons d*analyser la teneur de ses articles. 

Hs montrent que les bibliotheques de masse se sont atta-

chees a faire connaltre la politique du parti» les oeuvres des 

classiques du Marxisme - Leninismet en diffusant par exemple 

o/. 
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massivement les oeuvres de L^nine. Les bibliotheques de Donbass 

ont ainsi prSt^ en 1975, 500 000 exemplaires des oeuvres de 

Lenine sur uri total de 9 millions de prdts. Pour obtenir oe 

resultat, elles ont organise des "expositions th^matiques", 

c'est k dire qu'elles ont attiri 1'attention du lecteur sur 

quelques livres mis en dvidence sur des rayonnages speciaux 

agrdment^s de grands panneaux decor^s d'affichese Les themes en 

itaient s "Fideles aux preceptes d'Ilitch", "Lenine est viveint", 

"La politique ldniniste de paix". Les bibliotheques d'Oulianovsk, 

patrie de L4nine, manifestent le plus d'ardeur a servir le culte 

du fondateur de 1'dtat socialiste. 

Bn liaison avec les organisations des Komsomols, les 

blblloth&ques de Mourmansk ont rdalis^ des expositions themati— 

ques : "Apprenons le communisme, construisons le communisme"• 

A Kiev, la biblioth&que nationale de la republique d'Ukraine a 

organis^ des cycles de "conf^rences de lecteurs" : "Lenine et 

les problemes de la lutte id^ologique", les biblioth&ques et 

l'£ducation politique", et r^serve en permanence un local pour 

. exposer des livres expliquant : "la vision linlniste du Monde"» 

Notons que les oeuvres de L^nine ont ite traduites en 

102 langues et reprdsentent depuis 1918 un tirage de plus de 

420 millions d'exemplaires• 

Les bibliotheques ont aussi diffuse des livres sur le 

P«C et le mode de vie soviitique. Les biblioth&ques du Kouzbass 

ont present4 des expositions : "Le parti, force motrice de la 

construction communiste", et dans celles d'Ukraine ont eu lieu 

des expositions sur le theme : "Le peuple et le parti, une seule 

entit^"» Eiies ont distribue des "bibliographies de recommanda— 

tion" dtablies par les bibliotheques du parti f la bibliographie 

de recommandation constitue un "systeme de matdriel didactique 

et permet d'orienter les lectures. A 1'approche du XXVeme 

Congres. 1'activit^ des bibliotheques de masse dans la diffusion 

de la littirature politique et sociale s'est fortement accrue. 

Il fallait sensibiliser le lecteur aux probl&mes que le Congr&s 

allait aborder, puis ensuite le mobiliser pour rdaliser les 

tfiches assignieso 
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Beaucoup d1articles ont alors pour titre : "Nous aborde-

rons avec honneur le Congr&s (^®)", "Au nom du triomphe de la 

cause du communisme et de la paix", "Pour le Congres : un travail 
/ 1 1 )  

enthousiaste x ' " . 

Dans une bibliotheque syndicale d'une usine de tracteurs 

de Minsk (Bi^iorussie) O^) s'est deroulie une conference : 

"Le Congres, un bataillon de choc dans le combat communiste" } 

dans une bibliotheque publique de Moscou une soirde littdraire 

a reuni lecteurs et ecrivains sur le theme : "Les ecrivains a la 

rencontre du XXVeme Congres 0-^)" j a Ivanovo (R.S.F.S.R., r^gion 

de Smolensk), les bibliotheques de masse ont organis^ un cycle 

de conferenoes : "D»un Congres a 1'autre 0^)". 

Des bibliotheques rurales ont aussi participd a ce mou~ 

vement : le directeur d'une bibliotheque rurale de la r^gion 

de Voronej (R.S.F.S.R.) raconte qu'il avait installe dans sa 

biblioth&que des "stands" : "D«un Congres a 1'autre", "Sur le 

chemin de L4nine, vers le communisme (^)"o 

La bibliotheque urbaine de Leninsk — Kouznetski 

(Kouzbass) a monte une "revue orale" : "Notre ville et le Congres" 

des biblioth^caires animaient des discussions, faisaient des 

comptes-rendus d'articles de journaux locaux, ou commentaient 

les articles de L^onid Brejnev (^). 

Dans la rigion de Bieigorod enfin, la bibliothfeque du 

district de Roudnian a organise une exposition thematique : 

"Pour la patrie, pour le parti : un constant labeur"• 

Nous pourrions multiplier les exemples, la revue d' 

ailleurs ne s'en prive pas : en effet certains articles sont, a 

la limite, un catalogue d'exemples de ce type. Nous dirons sim— 

plement que la plupart des articles se terminent par une formule 

du genre : "en vue d'aborder avec honneur le XXVeme CongrSs, les 

travailleurs de la bibliotheque de .•• ont apport^ leur contri— 

bution k 1'edification du communisme, ont contribui a 1'^duca-

tion communiste des travailleurs, a leur mobilisation pour rem— 

plir les objectifs du 9eme Plan dans les delais voulus (1^)". 



13. 

Le mouvement s!est poursuivi apr&s le Congrfes. La revue 

publie des articlea qui s1intitulent alors : "Les dioisions du 

Congres en pratique" , "Pour 1' ef ficacite e t la qualiti" ( )11» 

qui est d'ailleurs la devise du 10feme Plan 1976 — 1980» Donnons 

tres brifevement quelques exemples• 

Les bibliotheques du Kouban (Juin 1976), R.S.F.S,R,f 

Caucase du Nord, ont aussi pripari des cycles de confirences, 

auxquelles participaient des bibliothicaires, deleguis au Congrfes 

pour expliquer les td.ches mises en avant• A Tohiliabinsk igale— 

ment (R.S»F.S.R., Oural), Svetlana Sorina,. directrice de la 

bibliotheque de la ville, etait deleguie au Congr&s, en a suivi 

les travaux, et en a fait des comptes-rendus dans sa bibliothfc-

que O^). Les bibliothicaires de la bibliotheque syndicale de 

11usine automobile ZIL de Moscou ont dirigi conjointement avec 

des activistes du parti et de 11Ecole Communiste du Travail les 

travaux d1un siminaire $ "Le XXV^me Congres et les tdches des 

bibliotheques", et ont meni une riflexion sur 11 le r8le des bi-

blioth^ques dans la diffusion des documents du Congres (20)". 

Enfin le numiro de Juillet 1976 publie plusieurs 

"interviews" de bibliothicaires qui donnent leur avis sur la ma-

ni&re de transmettre aux leoteurs les dicisions "historiques" 

du Congr&s ; s*y expriment tour a tour la directrice de la bi-

bliothfeque centrale de la rdgion d'Omsk (R»S#F»S.R., Siberie 

occidentale), la directrice de la biblioth&que nationale 

Kroupskaia de la rdpublique de Moldavie (Kichinev), la direc-

trice de la bibliotheque universitaire de Kiev, la directrice 

d1une biblioth&que scolaire de Vilnius (Lituanie), et la sous— 

directrice d'une bibliothfeque fondamentale de l1Academie des 

Scienoes de Riga (Lettonie). H s'agit, on le voit, de cinq ty— 

pes de bibliotheques diffirentes ; mais leurs preoccupations se 

revelent communes et les mithodes preconisies identiques. 

A la fin de ces articles, les biblioth&ques ripondent, 

comme celles de la region d'Astrakhan, qu'elles "ont mis en pra-
(21) 

tique les decisions du Congres x '"» 
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Si les bibliothfeques ont organise tellement de manifes-

tations, c1est dans l1intention d1accroitre les prdts en litt^-

rature politique et sociale, de faire en sorte que ce type de 

litterature qui constitue une part importante des fonds (17 k 

18 % des fonds des bibliotheques de masse) (*^), constitue un 

pourcentage analogue de pr§ts• 

En Moldavie, si le pourcentage de pr6ts n'est que de 

14% en moyenne, il atteint cependant en 1975 a Kiohinev 22,9 $• 

Les bibliotheques du Kouzbass ont augmentd leurs pr8ts, elles 

ont diffusi pour le premier semestre 1975, 65 000 exemplaires 

de plus qu'a la m§me periode 11ann4e prdcedente, pour 730 000 

lecteurs• Dans la region de Mourmansk le pourcentage atteint est 

de 20 %. De 1970 a 1975, les pr§ts en littdrature politique et 

sociale se sont accrus de 33 % (2^)« La courbe des pr6ts tend 

k se rapprocher et parf.ois m6me a d^passer la courbe des fonds 

dans les exemples fournis par la revue ; ce type de litt6ratuf,e 

comptait en 1971 plus de 5 000 titres et atteignait im tirage 

de 184 millions d1exemplaires. 

Un autre aspect de la diffusion de la pensie leniniste 

concerne ce que les sovietiques appellent : "l^amiti^ leniniste" 

qui unit les "republiques soeurs", et les nationalit^s integries 

a 1'Union. La revue donne souvent la parole k d'autres r^publi-

ques que celle de la R.S„F.S.R. 

La bibliotheque nationale Pouchkine de la republique 

fiddr^e de Kazakhie (Alma — Ata) a r4dig4 k 11intention de ses 

lecteurs des bibliographies de recommandation : "Linine et le 

Kazakhstan", "Le Kazakhstan dans la famille des peuples de 

1«U.R«S.S." (24)f pour retracer 1'histoire du developpement des 

bibliotheques depuis 1'instauration du pouvoir sovietique et 

montrer, chiffres a 1'appui, le prodigieux essor des bibliothe— 

ques Kazakhes : en Kazakhie, avant la revolution, 98 % de la 

population etait constituie d'analphabetes, actuellement les 

biblioth&ques sont frequent^es par 50 % de la population et pr6— 

tent 180 miilions d'exemplaires de livres et brochures* La R^pu-

blique f^der^e de Kirghizie (Aaie Sovidtique, capitale : Frunze) 

possfede un r^seau global de 3 000 bibliotheques et un fonds de 

34 mlllions de livres pour 2 750 000 habitants (^-*). 
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La revue veut montrer que les republiques fidiries ou 

autonomes se sont parfaitement intigrees dans le systeme socia— 

liste i elles ont activivement participi a la priparation du 

XXVeme Congres# Ainsi en Kazakhie, et en Bachkirie (2^) les 

bibliotheques de masse du Ministere de la Culture ont largement 

diffuse la litterature politique et sociale et leurs prSts ont 

augmente• 

Mais la revue veut aussi demontrer qu'intigration ne 

veut pas dire "russification", abandon des particularitis loca-

les : les biblioth&ques de KazaJchie diffusent largement des li-

vres en langue Kazalche et des ouvrages d'ecrivains comme Aba3t 

Kotmanbaev ou Mokhtar Aouezov, qui ont d'ailleurs une audience 

qui depasse les frontieres Kazalch.es et s'etend a toute 1'Union» 

Les biblioth&ques des republiques d'Armenie, de Lettonie, 

d'Ouzbekistan, de la republique autonome de Tatarie et de bien 

d'autres republiques et territoires possedent aussi un dlmportEiht 

fonds de livres iditis dans leur langue nationale. 

Les bibliotheques contribuent a tuie meilleure connais-

sance mutuelle des nationalites qui composent la mosaxque sovii-

tique : des dicades ou des journies de la culture kirghize 

se deroulent en Tadjikie, et inversement des dicades de culture 

tadjike en Kirghizie ; ou bien alors les biblioth&ques de 

Kazakhie orgEmisent des dicades de culture ouzbeke (^). La po-

litique menee, tout en assurant le diveloppement et la culture 

des ripubliques feddries vise a rapprocher les nations, pour que 

ne s'affirment pas des nationalismes partlculiers trop exacerbes. 

I5n 1977, la revue s'appr6te & celebrer le 60&me Anniver-

saire du "Grand Ootobre" et a inauguri deux nouvelles rubriques : 

"Ootobre, 60eme Emnie", et "Au sein d'une famille fraternelle et 

imie" o& sont regroupes systematiquement les articles sur les 

peuples freres. Bibliotekar prisente dans le numero de Janvier 

1977 un dossier sur 1'Egtonie et la Turkmenie, dans celui de 

Pivrier tm dossier sur 1'Armenie et la Tadjikie, et en Mars sur 

la Kirghizie et la Lettonie. 

/ .  
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Les bibliothicaires apportent livres et revues dans les 

coins les plus recul^s : une photographie dans le num£ro de 

Pivrier 1977 montre une jeune bibliothecaire tadjike apportant 

des revues a un berger nomade dans un pdturage eloignd» 

A 1'approche du 60&me anniversaire de la rdvolution, 

la revue commence a se consteller de declarations officielles 

(editoriaux, encadrds, adresses) et de profession de foi ; le 

m8me schima se ripete donc, biblioth&ques et bibliothdcaires se 

mobilisent pour celebrer le "Grand Octobre» comme ils se sont 

mobilises pour le Congres. 

* 
* * 

Nous pouvons d^jci d^gager une premiere image de tous ces 

exemples que nous avons tenu a developper d'une part par honn8te-

te intellectuelle car la revue en abonde, et d'autre part 

parcequ'ils permettent de tracer une premi&re esquisse de la bi-

blioth&que. 

Nous nous apercevons que la bibliotheque vit en parfaite 

symbiose avec les iv^nements politiques du pays ; un accord total 

se fait entre l'un des premiers objectifs de Mai 1974 et 1'action 

de la bibliotheque• La biblioth&que apparait comme une institu-

tion consciente du role qui lui est assigni dans 1'education 

ideologique et politique du citoyen sovietique, comme un lien 

qui unit les nationalit^s de. 1'U.R.S.S. dans des conditions d'dga^ 

lit£ pour tous les peuples. Eile accepte que les decisions se 

prennent au niveau le plus haut, et desire tout mettre en oeuvre 

pour que colncident "theorie" et "pratique"* La revue fait de 

la bibliotheque un centre de diffusion de masse de la littdratu-

re politique et sociale, lui soutien du parti, un "important 

maillon du travail ideologique et pour tout dire un instru-

ment de propagande au service du parti et de la cause marxiste-

ldniniste. Les manifestations qu'elle organise r^pondent aux 

buts qui lui sont fixds. 
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Mais si la propagande semble revStir un aspect multifor-

me, il n'y a en fait aucune initiative marquante qui vienne des 

bibliotheques elles-mSmes t la repetition frequente que nous 

avons pu constater des memes types de manifestations, des m§mes 

thfemes d'expositions sous des intitulds parfois identiques avait 

d£ ja itonni une delegation de bibliothecaires americains en visi-

te en U.R.S.S. en 19^1 comme le denote sa relation de voyage (^) 

Les conseils que la revue donne aux bibliothdcaires pour organi-

ser une exposition-type sur le thfeme du XXV&me Congrfes, valable 

pour toute catigorie de bibliothfeques de masse sont assez rev^la-

teurs de cette volontd d'uniformiser les pratiques bibliothecono-

miques. Sur des panneaux muraux (dont la revue indique d1ailleurs 

les dimensions ideales), des affiches, des citations (tirees de 

ddcisions du parti, de recueil de documents officiels, de dis-

cours) accompagnent 1'exposition de livres illustrant le th&me t 

"Notre but t le communisme"• La revue indique exactement pour 

chaque panneau les citations a reproduire, les livres a exposer 

(editions du Politizdat, articles de revues comme "Kommunist", 

"Voprosy istorii K.P.S.S. s Questions d'histoire du P.C, . .. ) ; 

elle indique aussi les affiches qu'il convient de placarder, re-

commandees par le Comiti Central du parti dans un recueil "L»af-

fiche", inspirees par des criteres iddologiques, des criteres 

d'actualiti, de qualite graphique, et d' "impact ^motionnel"• 

La "propagande visuelle" constitue un sectetir non negli-

geable de la propagande, et fait d*ailleurs 1'objet d'une rubri— 

que intermittente• L»affiche "d'agitation" a toujours eu un rdle 

privildgii pour mobiliser les masses, depuis les fameuses "Fen6-

tres Hosta", affiches artisanales que Maxakovski concevait et 

realisait avec un petit groupe de pofetes et de peintres de 1919 

a 1922 pour le front et 1'arri&re, exposdes devant les devantu— 

res (fenetres) des magasins vides, jusqu'1'affiche "La mere 

patrie vous appelle" qui eut un tel impact pendant la guerre de 

19^1 - 19^5 et que 1'on peut voir toujours sur les murs de Moscou 

Cette uniformite voulue, ce "dirigisme" exeroe par la re-

vue ripond sans doute a un ddsir de rendre plus efficaoe la dif-

fusion d'un programme national, une fois ce programme elabori par 

les instances superieures• A la lecture de bilans qui s * averent 

positifs, ce programme bien compris des bibliotheques semble 

reussir. 
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Educataon communiste 

Les decisions de Mai 1974 demandent aux bibliotheques 

de jouer un certain rdle dans "11dducation coramuniste" du ci— 

toyen sovidtiqueo 

Mais que recouvre ce syntagme cher a la presse sovietique 

en general et a Bibliotekar en particulier ? L* ̂ducation commu-

niste revSt un double aspect, defini par Leonid Brejnev a la tri-

bune du XXVeme Congres : education patriotique et esthetique• II 

s•agit de former un honune nouveau, "harmonieusement developpi", 

et dans lequel sont reunis "richesse spirituelle" (autre terme 

privilegid du lexique de revues comme "kommunist"), et "equili— x 

bre physique", pr8t a construire 1 at nouvelle sociitd C' es t 

le "mens sana in corpore sano" sovietique, 1'affirmation d'un 

nouvel "humanisme", si 1'on peut employer ce terme pour une so— 

ci^ti qui declare faire passer les intdrSts de la collectivite 

avant les interdts privis. 

H faut, d'apres le texte de Mai 1974 $ "inculquer les 

principes eleves de la morale communiste k la generation montante, 

1'amour de la patrie, 1'amour du travail, et 1'attirer vers la 

science"» 

L'^ducation esthetique consiste a faire connaitre, en 

plus des oeuvres des classiques russes ou des ecrivains etrangers 

les oeuvres litteraires qui defendent le mode de vie soyietique. 

les principes de la morale sovidtique, les conqu§tes du socialis— 

me, qui se dressent tour a tour contre les int<5r§ts particuliers, 

la bureaucratie, les prejugis religieux et 1'ivrognerie, fliaux 
(32) 

de la societe sovietique v '• 11 faut diffuser des oeuvres qui 

"fassent ddcouvrir le lien avec la vie" et suscitent "la conscien— 

ce du devoir social (33),,. 

Dans la notion de "culture" s1imbriquent les notions de 

patriotisme, de morale, de culture litteraire et artistique ; 

c'est un mot qui admet plusieurs acceptations. 

Mais quels sont les moyens mis en oeuvre ? Quel rdle la 

revue voit-elle jouer a la bibliotheque ? Comment la bibliotheque 

./• 
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repond-elle aux objectifs ? La revue Bibliotekar consacre regu— 

lierement de nombretix articles a oes problkmes, regroupis dans 

les rubriques : "Bducation communiste", "Pour que grandissent 

et s1accroissent les jeunes Leninistes", "Travail avec les en— 

fants et les jeunes", rubriques qui s'enchainent presque toujours 

a la suite de celles consacrees au travail ideologique» 

Bjblioth.eque pour enfants, biblioth&que pour la .jeunesse 

L'lmportance du livre pour enfants et adolescents saute 

immidiatement aux yeux quand on lit les chiffres suivants : un 

livre sur six s'adresse aux jeimes ou les concerne ̂  ̂, 344 

millions d*exemplaires sont editis chaque annee, plus de 3 000 x 

titres sont publiis par an et les bibliotheques enfantines ont 

pr6ti en 1975, 400 millions de livres 

De tres efficaces moyens sont mis en oeuvre pour inciter 

les jeunes a lire et les amener a frequenter les bibliotheques. 

Des oours sont organises par les professeurs et les bibliothecai— 

res dans les ecoles : le numero de Mars 1975, et le numiro de 

Avril 1976 donnent les programmes de bibliotheconomie et de 

bibliologie etablis par 1'Institut Pedagogique de Moscou 

Ge qui est essentiel pour les plus petites classes (de la 1&re 

classe a la 4eme) et pour les eleves les plus jeunes, c8est de 

faire connaissance avec le livre : les cours s'attachent a. montrer 

ce qu'est un livre, comment il est con§u et illustre» Les ensei-

gnants indiquent aux eleves un peu plus d.ges (5eme classe) comment 

se servir de repertoires bibliographiques et d'encyclopedies pour 

la jeunesse, et leur apprennent a faire un compte-rendu d#un li-

vre» Les 6eme et 7eme classes etudient le fonctionnement des ca-

talogues systdmatiques des bibliotheques et s1interessent aussi 

aux livres d'art, aux livres scientifiques et techniques, aux 

journaux et revues. La derniere classe enfin (8eme) itudie lea 

probl&mes de 1'edition et de la diffusion de la litterature poli-

tique et sociale, se prioccupe du rdle de la bibliotheque dans 

la vie culturelle du pays. Un programme facultatif : "bases de 

la culture par la lecture" envisage le rdle du livre dans la so-

cieti, etudie les differents types de bibliotheques et de biblio-

graphies, et la maniere de les utiliser dans le travail» Des 

/0 



20. 

travaux pratiques sous forme de jeux sont organis^s dans les bi-

bliotheques i les enfants divisis en iquipes cherchent les livres 

indiqu^s par le professeur a partir des fichiers et catalogues, 

puis sur les rayons et 1'dquipe la plus rapide est declaree ga-

gnante» Quelquefois mdme les enfants servent les lecteurs. 

S'il est si important d'amener le jeune a la bibliotheque, 

c'est que dans la conception leniniste, une bibliotheque pour 

enfants, qu'elle soit de republique, urbaine, ou qu'elle se resu-

me a une section enfantine, a un rdle a jouer dans la formation 

de la personnaliti de 1'enfant, dans 1'education communiste* 

De 1'avis de bibliothecaires de la bibliotheque dfetat pour 

enfants de la R.S.FeS.Re (37) et en accord avec le Plenum des 

lComsomols, une bibliotheque pour enfants doit servir a former la 

conception materialiste de 1'enfant, developper ses vues atheis-

tes, nourrir son sentiment patriotique. Les bibliothecaires doi-

vent "diriger" la lecture de 1'enfant, s'entretenir avec les jeu~ 

nes lecteurs sur les livres qu'ils viennent de lire, savoir ce 

qu'ils en ont pens^, ce qu'ils ont retenu, ce qui a susciti leur 

intiret. Avec les plus jeunes lecteurs les bibliothdcaires doi-

vent animer des discussions sur la guerre civile, les heros sovii-

tiques, les premiers plans, le courage des combattants de la Gran-

de guerre Patriotique (194-1 - 1945), les realisations de la scien-

ce et de la technique, les grands chantiers des Komsomols, en 

s'appuyant sur une litterature d'un bon niveau de vulgarisation» 

Avec les pLus agis (13-14 ans), ils doivent preparer des entre— 

tiens sur la philosophie marxiste - leniniste, son bien-fonde, 

sa l^gitimite et "demasquer 11impirialisme contemporain et son 

ideologie"• Enfin ils doivernt organiser des soirees litteraires 

pour faire connaltre les oeuvres des grands auteurs sovietiques, 

avec recitation de vers (pratique courante en U.R0S.Se) de poe— 

tes comme Malakovski, Tikhonov, Evtouchenko ... Notons d'autre 

part que les organisations des Komsomols et des pionniers font 

partie des conseils des bibliotheques pour enfants. 

En fonction de tous ces objectifa quelle est 1'image que 

donne la revue de 1'activiti de la bibliotheque ? 
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Plusieurs articles rendent compte de 1'activiti de la 

Bibliotheque Nationale pour la Jeunesse de la Ripublique de 

R.S.F.S.R,, baptisee "Clnquantenaire du Komsomol" (^®), creee 

en 1966 pour ameliorer la diffusion du livre parmi la jeunesse» 

Blle est a la fois biblioth&que reservie aux jeunes de 14 a 20 

ans, et centre mithodologique du Ministere de la Culture 3 en 

tant que bibliotheque elle accueille 40 000 lecteurs. En liaison 

avec 11 Academie des Sciences Pidagogiques, elle lance des enqu6te$. 

sur les interdts et la psychologie des jeunes lecteurs 1 "Les 

jeunes, categorie spdcifique de lecteurs"« Elle est aussi chargee 

d'iquiper les biblioth&ques pour la jeunesse de R.S.F.S.R. en 

documents imprimis et sonores, elle publie des index bibliogra— 

phiques, des manuels mathodologiques consacres aux probl^mes de 

1'iducation communiste : "La jeunesse et 1'atheisme", "Un coeur 

de Komsomol", "Communistes en avant", "Comprendre l'art, appre-

cier l'art", "La litterature et toi", "Russie, pays cher k mon 

coeur", Elle organise des stages pour former des bibliothi-

caires pour enfants : elle accueille ainsi des bibliotheoaires 

du Territoire de 1'Altai, des regions de Tomsk, Tambov, de 

Bouriatie, etc... En collaboration avec d'autres bibliotheques 

elle organise des confirences nationales (qui se deroulent dans 

toutes les bibliothfcques en mSme temps) $ "Notre Patrie", "Nos 

p&res nous ont montri la voie". 

Elle a aussi crii, au sein de ses propres locaux, divers 

"clubs d'amateursH : un club de 1'amitie internationale, un club 

de thid-tre "Poisie", une societi litteraire "Les voiles icarla— 

tes", un club de rencontre "Jeunesse" qui est un lieu de ren— 

contre avec des heros du Travail socialiste, des vetirans de la 

Grande guerre patriotique, des icrivains, des artistes» Elle a 

aidi la bibliotheque centrale "Gorki" du district de Riazan a 

constituer un "club d'amateurs d'art, de musique et de poisie" : 

"Oiimp", qui organise des soiries litteraires et musicales a la 

bibliothfeque m8me, mais aussi dans les kolkhozes et sovkhozes du 

district (39). Dans 1'esprit de Mai 197^, en 197^-75 des biblio-

theques nationales de republiques pour enfants et adolescents se 

sont criies un peu partout : en Kirghizie, Azerbaidjan (ouvertu-

re privue en Fivrier 1976), Armenie, Estonie, Ukraine, G-eorgie» 
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La biblitheque nationale de R.S#F0S.R« est a 11origine de ces 

creations, et sert de mod6le t c'est aussi un exemple que la 

revue met souvent en avant» 

En U.R.S.S., une grande attention est portde aux probldmes 

de la diffusion du livre pour la jeunesse. Mais nous avons pu 

constater que la bibliothkque cherche toujours a couler ses acti-

vitis dans le moule fourni par le parti et les Komsomols. Si la 

Biblioth&que Nationale pour la Jeunesse de R.S.F.S.R. a lanci 

des enquStes aupres des jeunea, ses methodes n'en demeurent pas 

moins inspir^es par la mission des biblioth&ques telle qu'elle 

a 6te definie par les Jeunesses Communistes, le Ministere de la 

Culture et le partie L'analyse reflexive appartient aux organisa-

tions politiques. 

Ce qui frappe, en lisant la revue, c'est 1'existence de la 

notion de lecture "utile", "necessaire". Ce qui prdoccupe la re-

vue, ce n'est pas tellement ce que le lecteur veut lire, mais ce 

qu'il est "utile" qu'il lise. Ceci ne veut pas dire blen entendu 

qu»il ne peut pas lire ce qu'il a envie de lire, dans la limite 

des fonds qui lui sont accessibles, et une fois que la censure 

a accorde son "imprimatur"• Mais il est incite a lire egalement 

autre chose ; la "lecture dirigee" est intim.ement liie a la no-

tion "d'6ducation communiste". Les incitations sont de nature 

tr&s precise, et repondent a des objectifs et a des motivations 

cohdrents, tr&s clairement et tres ouvertement affirmes. 

* 

* * 

Pour developper le sentiment esthetique et patriotique, 

en dehors du cadre des biblioth&ques pour enfants et adolescents, 

les bibliotheques de masse profitent de 1'occasion de toutes sor-

tes d1anniversaires, les Jubil^s, pour organiser des manifesta— 

tions qui sfadressent a 1'ensemble de la population. La revue 

deflnit les jubil£s comme un moyen de propagande, propagande 

audio et scripto-visuelle (40) ; propagande, dirons-nous, du 

fait des bibliotheques elles-mdmes et de 1'impact direct qu'elles 

veulent provoquer sur 1'utilisateur, propagande du fait de la 

• /• 
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revue par 11intermediaire d'articles dea rubriquea : "Education 

communiste", "Jubiles". Ces articles sont conaacris a deg hommes 

politlques "liberaux", adversaires de 1'ancien rdgime, a des 

revolutionnaires fondateurs de 1'etat soviitique, mais aussi a 

des icrivains appartenant au patrimoine russe, k des icrivains 

sovidtiques ayant contribud k difendre les id^aux de la culture 

et de la morale sovietiques. 

A chaque anniversaire, la revue propose un article de fond 

d'un critique litteraire, ou d'un historien, une bibliographie 

de nouvelles dditions ou d'editiona critiques, et des conseils 

de lecture. Eile relate les manifestations qui ont eu lieu dans 

certaines bibliotheques, que ce soient des expositions, des soi-

rdes litteraires avec recitation de vers, des conferences, ou des 

revues orales, qui ont eu en general pour thiStre la region nata-

le de la personnalite que l'on veut honorer. 

Les bibliotheques et la revue ont ainsi celebrd le cente-

naire de Kalinine (Octobre 1975), le 90eme anniversaire de la 

naissance de ICirov, "Le Promdthie d'0ctobre", le "Tribxm enflam-

mi de la Rivolution" (Mars 1976) ; le 150eme anniversajre de la 

naissance de Saltykov-Chtch^drine, ecrivain satirique, adversai-

re de 1'ancien regime, populiste et anarchiste, figure du "radi-

caliame" ruase ; le 150&me anniversaire d® la rdvolte des Deoa-

bristes, en 1975 ; le 175eme anniversaire de la naissance de 

Pouchkine, en 197^- ; le 80eme anniversaire de la naissance du 

po&te Bssenine (celdbrd a Konstantinovo, Riazan) ; le 20eme anni-

versaire de la mort de Fadeev, les 70 ans de Cholokhov et les 60 

ana de Simonov, ecrivains qui ont exaltd le courage des combat-

tants de la grande guerre patriotique, servi la cause du "realis-

me sovietique" en littirature et defini un nouveau type de per-

sonnage : le heros "positif". 

La cilebration du XXXeme anniversaire de la Victoire sur 

1'Allemagne hitlirienne nous permet de comprendre encore mieux 

la place qu'occupent ces jubilis dana la revue, et dana 1'activi-

t6 des bibliothequea. 
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La littdrature de guerre est particulierement abondante en 

U.R.S.S. Les Mimoires des acteurs du conflit ne cessent de sortir 

malgr^ la disparition progressive des plus illustres mardchaux 

et hommes de guerre. Le Volenizdat (edition militaire) est une 

florissante maison d'edition. 

Les premiers numiros de 1975 sont tout entiers centrds sur 

le theme de la victoire : apparait alors xine importante rubrique 

"Eclat - Exploits - Gioire11 qui supplante parfois en nombre d'ar-

ticles les rubriques sur le travail ideologique. Le numero de 

Mai 1975 est m@me entierement consacr^ au jubile de la victoire. 

Le jour de 1'Armistice, le 8 Mai, s'est ddroulde partout en 

U.R.S.S. dans toutes les bibliotheques de masse, une confdrence 

dite "supranationale" : "Les annees de feu", d^cidie par le Comi~ 

te Central des Jeunesses Communistes, le Ministere de la Culture 

de 1'U.R.S.S. et 1'Union des Bcrivains, dans le but de : "former 

la personnalite du batisseur du communisme en faisant son educa-

tion politique, patriotique et militaire, grace a la diffusion et 

a la connaissance de la litterature sur la Grande guerre Patrio-

tique". La conference devait expliquer "la signification de la 

victoire de 1'U.R.S.S. pour la defense des peuples du monde en— 

tier contre le fascisme, le r6le ddcisif du parti organisateur 

et Sme de la victoire Cette conf£rence a ̂ te pr^cdd^e ou 

suivie d1expositions thematiques sur le theme : "L'exploit herol-

que du peuple sovietique" ; la revue, a son habitude, donne le 

schema d'une exposition-type. 

D»autres expositions, locales cette fois-ci, ont eu lieu 

dans les bibliotheques de masse ; comme a la bibliotheque urbaine 

de Strelno, district de Leningrad : "Les dcrivains morts au 

front"• Les bibliotheques ont anim<£ des soiries litteraires d4-

diees aux Komsomols, miliciens, partisans, qui ont combattu 

1'ennemi. A la bibliotheque centrale de Volgograd (ex Stalingrad), 

une soirde a eu pour theme : "Dans la vie, il y a toujours place 

pour 1'exploit"• 

Pour la preparation et 1'animation des soirees, la revue 

pr^conisait d'utiliser tous les moyens audiovisuels necessaires : 

passer des disques de chansons patriotiques et de marches 

. /  
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militaires, les oeuvres musicales de Chostakovitch, Katchatourian. 

Prokofiev composees en 1'honneur des combattants, ou encore des 

disques de prose, poesie ou dramaturgie enregistris par les au-

teurs eux-memes, Tvardovski, Fadeev, Simonov (^). 

Les bibliotheques de Koursk ont diffusi des livres sur la 

bataille de Koursk, et ont monti des stands ; "Leur souvenir ne 

nous quittera jamais" ou elles exposaient egalement les photo-

graphies des heros morts. a la guerre, originaires de chaque quar-

tier ou arrondissement desservi par chaque bibliotheque• La biblic 

theque centrale pour enfants "Tarass Chevtchenko" de Kiev a m8me 

utilisi la television pour diffuser une confirence : "Bxploit 

sur le Dniepr", relatant les conditions de la liberation de Kiev 

(43). 

Toutes ces manifestations sont 1'occasion de rencontres avei 

d'anciens combattants : la revue publie souvent des photographies 

montrant des anciens combattants racontant leur# souvenii» deveint 

un auditoire tres attentif de jeunes lecteurs, comme cela s'est 

fait par exemple a la bibliotheque de 11arrondissement Sokolniki 

de Moscou, annexe de la bibliotheque Nekrassov. 

La biblioth&que rurale de Vielikomikhallovka (district de 

Novooskol, region de Bielgorod) a ainsi invite d'anciens avia-

teurs au court d'une soiree : "Les combattaJits se souviennent 

des jours passes (**). 

Enfin, de nombreux articles, sous le titre gineral "Les 

annees terribles (^^) louent 1'attitude courageuse de certains 

bibliothecaires pendant la guerre, qui ont essaye de sauvegarder 

les fonds menaces d'etre brfllis a la place du bois manquant (&. 

Liningrad, ou Stalingrad notamment), ou les ont evacues loin des 

endroits soumis au pilonnage ennemi, quelquefois mdme sur de sim-

ples brouettes, et sous les bombes allemandes. A Liningrad, la 

Bibliotheque Saltykov — Chtchidrine a fonctionni pour servir les 

besoins en livres politiques et techniques, en livres contre le 

fascisme, ou en livres pour les blessis des hopitaux ; le livre 

etait devenu soldat. Dans 1'esprit de la revue, tous ces exemples 

doivent dtre toujours vivants et avoir ine vertu mobilisatrice• 
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N QUS pouvons maintenant preciser la notion d'iducation pa-

triotique et militair© t la bibliothkque doit vehiculer 1'idie 

que les forces armees (inspirdes par la parti) qui ont sauve la 

civilisation de la barbarie fasciste demeurent toujours le 

meilleur garant de la paix mondiale et des conqu§tes socialistes• 

Les themes de 1 * exposition - type conseillee par la revue ("Signi-

fication historique de la Victoire11, "D^fense de la paix") 1'in-

diquent clairement, et 1'etude de la littdrature militaire le 

confirme : c1est notamment ce qui ressort de 1'article du Marichaj 

Gretchko "Les forces Armies sovietiques veillent sur la paix 

et le socialisme", paru dans la revue "Kommunist", numero de 

Mars 1970• 
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Lenine considerait que le livre etait ime arme efficace 

pour fonder les bases economiques de la future nation socialiste. 

Le Comiti Central du Parti s'est souvent penchi sur les relations 

entre la bibliotheque et 1'economie, et en Mai 1974 il a m§me de-

mande aux bibliotheques de servir le progr&s scientifique et 

technique de maniere encore plus active. 

La revue, quant a elle, se met au service de 1'iconomie 

par la publication reguliere d1articles dans les rubriques : 

"Les bibliotheques et 11economie nationale" en 1974, "Au servi-

ce de la Hivolution Scientifique et Technique" en 1975-76, 

Bjbliotheque et industrie 

En 1974 le "Plan de developpement de 1'Economie Nationale 

pour 1'annee 1975" met 11accent sur 1"industrie ligere qui appa-

ralt comme une des preoccupations majeures igalement du rapport 

de la deuxieme session du Soviet Supr§me, en Decembre 1974, 

preoccupations dont lo numiro de Fevrier 1975 se fait 11icho dans 

un article intitule : "Questions de premiere importance"• En 

consequence, en 1975 les bibliotheques syndxcales d'entreprises 

(appartenant au reseau des organisations sociales) et les biblio-

theques scientifiques et techniques d^usines d'industrie textile, 

de confection, de chaussures sont concernees au premier chef. 

Des articles aux titres revelateurs ; "Les biblioth&ques d1Ukrainr 

et 11industrie legere", - "pour aider a ameliorer la qualiti de 

la production", sont consacres par exemple aux bibliotheques d'u-

sines textiles d'Ukraine (Fevrier 1975), d'usines de confection 

de Tiraspol en Moldavie (Fevrier 1975), d'usines de chaussures 

de Lida (region de Grodno, Bielorussie) ou a 1'usine de chaussu— 

res "Les 10 ans du Komsomol d1Ukraine" de Kiev (Avril 1976). Ce-

pendant, en 1976, d1autres articles concernent des bibliotheques 

syndicales d'usines de 11industrie de transformation, ou de 

1'industrie automobile ; les bibliotheques des usines automobiles 

Z I L de Gorki ou Minsk (Juin 1976), des usines de cables elec-

triques ou de machines-outils de Moscou (Octobre et Novembre 1976) 

de moteurs a Iaroslav (R.S.F.S.R., Volga) ; les biblioth&ques du 

Syndicat du BS,timent de Tchrepovetz (R.S.F.S.R. , region de 

Vologda), ou de Magnitogorsk (ReS.F.S.R., region de Tcheliabinsk), 

dans le numiro d'Octobre 1976. 
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Ces branches d'activitd correspondent aux secteurs-clds que 

les derniers plans quinquennaux s'appliquent a divelopper : indus-

trie legfere et biens de consommation, industrie de transforma-

tion, biens d'equipement et secteur automobile. II y a donc une 

volonte evidente de lier 1'activite de la bibliotheque aux plans 

de production qu'elle doit d'ailleurs aider a diffuser et a rea-

liser, et une volonti non moins evidente de la revue de s'inte-

resser en prioritd a ces bibliotheques ; ce n'est pas par hasard 

qu'elle-offre a 1'attention du lecteur ces exemples plutdt que 

d'autres « 

La transmission de 11information scientifique et technique 

semble le tout premier objectif des bibliotheques d'entreprises.x 

Un premier probleme se pose alors : celui des fonds. Les fonds 

utiles se trouvent le plus souvent dans les bibliotheques scieh-

tifiques et techniques (N.T.B), car certaines d'entre elles sont 

ravitaillees directement par le V I N I T I (institut National de 

1'Information Scientifique et Technique). La necessite de contacts 

entre les N.T.B. et les bibliotheques syndicales s1impose donc. 

La cooperation est le plus souvent effective, mais souffre par-

fois de quelques exceptions, comme celles des bibliotheques de 

Novossibilrsk qui n'y ont pas suffisamment recours. Cependant a 

Lida, la bibliotheque syndicale se trouve a proximite de la N.T.Be 

installees toutes deux dans le Palais de la Culture, sorte de lo-

cal syndical dote d1equipements culturels ; elles organisent des 

manifestations communes, realisent des opirations communes de 

prSts, mais chaque bibliotheque remplit un plan annuel en corres-

pondance avec son profil et sa specialisation propre. La N.T.B. 

de 1'U.R.S.S. (G.P.N.T.B.) qui est a la t§te de toutes les N«,T.Be 

publie un catalogue general imprime par ordinateur et pr§te aussi 

ses fonds. 

Pour venir en aide a 1'economie, les bibliotheques font 

appel a des volontaires, les "activistes" : ingenieurs, techni-

ciens ou ouvriers. Des "rationalisateurs" s1interessent aux 

techniques d1avant-garde, aux decouvertes de la technologie de 

pointe, aux questions d1organisation du travailo Des "groupes de 

refirences" sont constituis ; leur tache consiste a depouiller 

les revues specialisies, a analyser les nouveaux livres techniques 

qui paraissent, a elaborer avec les bibliothecaires des bulletins 



d'information, des bibliographies selectives• Des "informateurs 

techniques" se rendent ensuite dans les ateliers, les annexes, 

les bibliotheques mobiles pour communiquer les bulletins d'infor-

mation, animer des cercles de lecture, des discussions avec les 

ouvriers ; ou bien ils montent, comme a Lida, un stand "d'informa 

tion scientifique" : "La production de la chaussure" ou des bul-

letins speciaux informent les ouvriers sur les techniques experi-

mentees, leurs resultats, les brevets deposes. 

La bibliotheque de 1'usine de chaussures "Les 10 ans dti 

Komsomol d'Ukraine" emploie un personnel de 5 bibliothecaires 

pour 4 300 lecteurs et 118 900 pr§ts ) 5 "groupes de ref^rences" 

(soit 25 personnes) et 21 "informateurs techniques" viennent lu\ 

preter main forte* Dans la region de Leningrad, plus de 20 000 

ouvriers et techniciens constituent 1 600 groupes de refdrences ; 

c'est dire 1'importance des activistes benevoles dans la vie 

de la bibliotheque. Pour donner une idee des prSts, la bibliothe-

que de 1'usine "Les 10 ans du Komsomol d'Ukraine" a prete 35 700 

livres en litterature scientifique et technique en 1975, 29 400 

en litterature politique et sociale et 29 300 en Belles-Lettres 

(Art et Lettres). 

Pour diffuser la litterature scientifique, les bibliotheque 

organisent des expositions thematiques : "Les bibliotheques et la 

production" (Tiraspol) , - "Une profession honorable - ouvrier 

de la chaussure" (Kiev), - "Le livre et le Plan Quinquennal" 

(Tcherepovetz). De plus, elles organisent souvent : des "journees 

de 11information", "de la qualite","des specialistes", comme en 

Moldavie par exemple sur le theme : "Apprends et explique 1'expe-

rience d1avant-garde" (Aotit 1974). Les vainqueurs du concours 

"Le meilleur de sa profession" viennent dire quels livres leur 

ont permis de reussir, quels livres il faut lire. Les journees 

permettent de transmettre 1'experience des "travailleurs d'elite" 

Des soirees litteraires sont 1'occasion de discussions 

et de debats autour d'un theme : "Le communiste et le travail", 

"Ton usine et toi (46) ", - "On m'appelle la classe ouvriere"» Des 

"decades de propagande" sont organis^es en collaboration avec les 

propagandistes de 1'Bcole du Travail Communiste, comme celles qui 

ont eu lieu a 1'Usine d'armement Arsenal de Kiev : "L'aide a l!e-
(47) 

conomie", - "L«Bconomie, affaire de tous v '"= 
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Derni&re forme de propagande i les biblioth6qu.es font la 

promotion d'un livre qu'elles achfctent en de nombreux exemplaires 

et diffusent partout, dans tous les ateliers $ k 1'usine Arsenal 

par exemple, les bibliothecaires ont diffusi un livre intituli : 

"En 1'honneur du travail" j la biblioth&que d'Luie usine de machi— 

nes-outils de Moscou a fait la promotion d'un livre sur 1'Acadd-

micien Kapitza, heros du Travail socialiste. 

Les jeunes ouvriers qui arrivent dans 1'entreprise sont sou-

vent convids par lettre personnelle a s'inscrire a la biblioth^-

que, et quelquefois mdme moins d'une semaine aprks leur arriv^e. 

C»est le systeme employe a Magnitogorsk, ou 86 $ des ouvriers 

sont inscrits a la bibliotheque syndicale. 

Les lecteurs sont divisis par groupes suivant leur profes— 

sion et leur secteur d'activite, et la bibliotheque realise des 

silections bibliographiques pour chaque groupe. Des plans indi— 

viduels de lecture sont aussi remis au personnel d1encadrement, 

contremaitres ou chefs d'atelier : "Le contremaitre dans la pro-

duction" (Kiev : "Les 10 ans du Komsomol d'Ukraine"). Des "sonda-

ges" sont effectues pour savoir si les contremaitres ont suivi 

les recommandations de lecture, et les inciter a le faire le cas 

echeant. Les lectures peuvent ainsi ne plus §tre seulement sugge-

rdes, mais bien dirigies, sinon imposees. 

La part des Belles-Lettres n'est pas negligie dans les 

> bibliothfcques syndicales, mais elle ne fait pas 1'objet principal 

des preoccupations des bibliothicaires, peut-etre parce que le 

besoin ne s'impose pas de convaincre des lecteurs qui se portent 

sans doute plus naturellement vers cette litt^rature. A 

Tchiripovetz, le bibliothecaire de la bibliotheque du Comitd Cen-

tral de Syndicat des Travailleurs du Batiment reconnait qu'avant 

que toutes ces mesures ne soient prises pour diffuser le livre 

technique, les ouvriers preferaient ne lire que des livres de la 

catigorie Belles-Lettres. 

Gr&ce a leurs actions les bibliothfeques ont pu aider 

les entreprises a perfectionner leur materiel technique, a amelio-

rer leur rendement, a realiser des economies en roubles gr&ce a 

la connaissance des decouvertes recentes de la technique. Souvent 

./• 
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la revue donne les chiffres d1Sconomies en roubles rdalisees par 

telle ou telle entreprise greice a la diffusion du livre technique 

nous ne savons pas comment ces chiffres sont dtablis, mais ils 

sont importants dans la mesure ou la rentabilite de la bibliothe-

que fait 1'objet d'un calcul, est chiffree. 

Nous ne voyons, il s'agit surtout d'encourager la lecture 

a des fins de perfectionnement professionnel ; la bibliothkque 

rev§t un aspect directement "utilitaire", son activitd "pratique" 

est congue en fonction des problemes de la production et des plan 

de developpement de 1'iconomie sovidtique. Le bilan est apparem-

ment positif i en 1970-75, les prdts de litterature scientifique 

et technique ont augmente de 44 /4 

La bibliotheque en milieu rural 

Les m@mes preoccupations pratiques guident 1'activite des 

bibliotheques en milieu rural, qu'elles appartiennent au riseau 

du Minist&re de la Culture de 1'U.R.S.S., ou au reseau des orga-

nisations sociales et coop^ratives• 

Bn R.S.F.S.R., les bibliotheques rurales sont un element 

important du reseau des bibliotheques d'etat : la moitii des 

employes des bibliotheques du Ministfcre de la Culture travaillent 

en zone rurale. 

Le Comite Central du parti et le Conseil des Ministres de 

1'U.R.S.S. ont edicte des textes sur "Les mesures relatives au 

developpement futur de 11agriculture dans les zones n1appartenant 

pas au tchernoziom (^*-^). Tchernoziom veut dire "terre noire" et 

designe un type de sol propice a la culture du ble et des cer^a-

les. 0r en R.S.F.S.R. 29 regions et republiques ont un type de 

sol different et doivent se tourner vers l*elevage, les cultures 

fourrageres. 38 % des bibliotheques rurales de la R.S.F.S.R. se 

trouvent dans ce secteur appele : "nietchernoziom"• 

Ce sont ces secteurs qui doivent 6tre aides en prioritd» 

Au debut de 1976 Bibliotekar a organis^ une table ronde 
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"Cooperation avec 1'agriculture, au sovkhoze "Victoire" de Pskov, 

centre d'une region de culture du lin, en collaboration avec le 

secteur de propagande du comite rdgional du parti (-*°). Cette ta-

ble ronde avait comme intention de definir les modalites d'action 

des bibliotheques du Nietchernoziom. 

Les bibliotheques ont tin r6le a jouer notamment dans le di— 

veloppement de 1'ilevage, non seulement en R.S.F.S.R. (en parti-

culier pour la rdpublique autonome de Bouriatie et le Territoire 

de Stavropol, importants centres d'elevage ovin et bovin), mais 

egalement dans d'autres republiques, comme celle de Moldavie 

par exemple. 

X. 
Les bibliothecaires ruraux, en aide a 1'elevage, preparent 

et distribuent dans les sovkhozes et les kolkhozes des bibliogra— 

phies : "La mecanisation dans les fermes de 1'elevage", comme a 

Xvanovo (R.S.F.S.R.) (51) . ou bien ils montent des stands et ani-

ment des debats avec les agriculteurs sur le theme ; "Utilisation 

des moissonneuses batteuses", comme 11ont fait les bibliothecai-

res de Vielikomikhallovka (region de Bielgorod) (^2), ou ceux de 

la region de Iaroslav t 

Pour ameliorer la qualite de la production laiti&re, les bi-

bliotheques organisent des conferences, avec 1'aide de specialis-

tes ou de dirigeants de sovkhozes, conferences qui se tiennent au 

sein meme des bibliotheques rurales ou dans des fermes de produits 

laitiers ; comme par exemple a Ivanovo : "Pour avoir du bon lait". 

Les bibliothecaires ont etudie auparavant des ouvrages speciali-

sds et en font des comptes—rendus au cours de ces confdrences qui 

s'accompagnent d1expositions de livres, de communications des cour-

bes de production et de diagrammes» 

Les bibliothecaires font aussi des tournees dans les 

kolkhozes et les fermes et organisent des journies d'information : 

dans la region de laroslav des bibliothecaires ruraux ont ainsi 

organise dans la plus importante ferme laitiere de la region ime 

journee "Merci pour la qualite du lait", occasion de comptes-ren-

dus de lecture, et de distribution de revues comme "Nouveautes en 

matiere agricole", "La terre natale". La journee s«est terminee 

par un concert I 
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Les bibliothecaires sont aides par les membres du Conseil 

de la biblioth&que } conducteurs de tracteurs, agronomes, 

trayeuses• Le Conseil de la biblioth&que (dont le president n'est 

pas bibliothdcaire) ratifie le plan annuel et contr6le les acti-

vitis des bibliothecaires• 

Toutes sortes dfexpositions sont realisies dans les biblio— 

theques rurales ; a Iaroslav sur le theme j "Le fourrage - un 

travail important" } dans la bibliotheque d'un sovkhoze de la re-

publique autonome du Daghestan (district de Koulino) : "EXpe-

riences et methodes des trayeuses d'avant-garde" ^ '• Les bi-

bliotheques montent aussi des "revues orales" (revue de presse 

et comptes-rendus de lectures), comme celles qui ont eu pour 

theStre la bibliotheque rurale de Tokouz (Moldavie) s "Le rdle 

du conducteur de tracteur dans la recolte", "Elevage — un front 

de combat (55)n m 

Les bibliothecaires desservent aussi les coins les plus 

reculds, y compris les pS.turages du Daghestan ou de Kazakhstan 

et approvisionnent en livres les bergers nomades gr&ce a des bi-

bliotheques mobiles. La revue a toujours pour souci d'aider les 

bibliothicaires a rendre le livre le plus proche possible du 

paysan : ainsi elle publie de nombreuses photographies de biblio-

thecaires apportant les livres aux champs ou suggere grdce a des 

croquis 11installation de salles de lecture en plein air construi 

tes en prefabriqud. Nous reproduisons en annexe quelques photo-

graphies et croquis. 

Le livre, en milieu rural, permet aussi d'amdliorer le 

materiel technique s la revue donne 1'exemple d'un kolkhozien 

qui a pu rdparer un concasseur de grains tombi en panne grS.ce a 

un livre prSti par une bibliotheque rurale de la region de 

Voronej De meme les bibliotheques ont aidd a rdaliser des 

iconomies en roubles : un sovkhoze de la region d'Ivanov a ainsi 

^pargne une somme de 2 700 roubles, grd.ce aux connaissances 

transmises par les livres et a 11application des nouvelles techni-

que, (57). 

Le m§me aspect utilitaire se ddgage de tous ces exemples 

d1 activitds s les bibliotli6ques rurales doivent repondre et 

./• 
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rdpondent aux prioccupations gouvernementales en matiere agrico 

lee Les exemples sont soigneusement sdlectionnes par la revue, 

qui braque ses projecteurs dans la direction voulue. A nouveau, 

th^orie et pratique coxncident. Le bilan semble positif ; les 

pr8ts ont augment^ pendant la periode 1970-75 de 34 %• 

Les liens entre la biblioth&que et 1'^conomie se sont 

resserres aussi en ce qui concerne les autres types de biblio-

theques de masse ; des departements d'ouvrages techniques, de 

publications relatives aux brevets, d'ouvrages d'economie agri-

cole, ont ete crees dans les bibliotheques centrales des rdpubl 

ques ou des regions, des sections agricoles se sont ouvertes 

dans certaines bibliotheques d'arrondissements nationaux et de 

Territoires (Territoire de 1'Altai, regions de Voronej, 

Oulianovsk, Toula •••) . 

Malgre tout quelques points noirs sont a signaler ; les 

bibliotheques rurales se plaignent souvent que les "Collecteurs 

ne puissent fournir suffisamment d*exemplaires dans de brefs dd 

lais. Quelques bibliothecaires deplorent m§me que leurs fonds 

ne soient pas assez alimentes, surtout dans le domaine des 

"Belles-Lettres". 
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Le Coraite Central du parti d^nongait en Mai 197^ un cer-

tain retard technologique des equipements et demandait aux ser-

vices responsables (Ministere de la Culture, Comite d'etat pour 

la Science et la Technique aupres du Conseil des Ministres de 

1'U.R.S.S., Academie des Sciences •«•) d'y remedier de toute 

urgence en prenent les mesures qui s'imposaient• Le XXVeme 

Congres a affirme d'autre part le role preponderant de 1'automati— 

sation et de 11informatique pour 11economie sovietique en general 

et la bibliotheque en particulier : le projet du Comite Central 

"directions fondamentales du developpement de 1'economie natio-

nale pour les annees 1976-1980" prevoit d'accroltre la part de 

1'electronique et de 11informatique (59). Le 10eme Plan Quinquen-

nal (1976-1980) a egalement inscrit a son programme des actions 

prioritaires pour ameliorer les equipements des bibliotheques, 

developper 1'automatisation, et realiser de nouveaux projets--

types de constructions (60). 

L*introduction de nouvelles techniques s'impose, en effet, 

si 1'on veut rendre la bibliotheque la plus efficace possible et 

ameliorer la qualite des services rendus• La revue consacre a ces 

problemes une rubrique reguliere : "Constructions - mecanisation -

Equipements" qui rend compte des progres realises et incite a 

prendre en consideration 11amelioration de certains equipements, 

comme 1'equipement mobilier par exemple• 

Mecanisation - Automatisation 

La revue s'int^resse d'une part a la "graride mecanisation" 

(informatique) et a la "petite mecanisation" (electronique legere)^ 
A '«.uKe. Y «t . 

Eiie etudie les systemes automatises mis en place dans les 

bibliotheques et les qualitds respectives des differonts ordina-

teurs, lecteurs de microfiches, appareils de reprographie• 

Le numdro de Novembre 1975 analyse le systeme informatique 

REFERAT 2 congu pour traiter 1'information scientifique et tech-

nique par le V I N I T I et qui fonctionne dans certaines biblio-

theques scientifiques ou d'etablissements d'Enseignement Superieur; 

/ 
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elle en explique le fonctionnement a 1'aide de croquis et de 

photographies. 

Le numero de Mars 1976 etudie le systfeme A S I 0 R mis au 

point par 1'Academie des Sciences pour etablir des bibliographies 

automatisies de travaux et theses en cours, non publies• 

Les numeros de Decembre 1975 et de Janvier 1976 etudient 

en detail a 1'aide de photographies les appareils de reprographie 

par procedes de thermoscopie et diasoscopie, les duplicateurs 

offset, les lecteurs de microfiches ... 

Des instituts officiels se sont crees recemment : le Comi-

te d'etat pour la Science et la Technique aupres du Conseil des 

Ministres a decidi la creation d'un "institut pour 11 ameliorat^ion 

de la qualification des travailleurs des sciences de 11Informa-

tion"• Les bibliotheques des etablissements d'Enseignement Supe-

rieur verront leurs systemes de recher.che documentaire automati-

sis au cours du 1Oeme Plan et leurs catalogues imprimes par ordi-

nateur L'automatisation concerne pour 11instant les grandes 

bibliotheques scientifiques et techniques et les bibliotheques 

des etablissements d'Enseignement Superieur ; cependant dans le 

cadre de la centralisation les bibliotheques centrales de republi-

que ou de region beneficieront aussi dans un proche avenir de 

systemes automatises. 

Perfectionnement des equipements : mobilier 

En 1959-60 ont vu le jour le Centre de Methodologie et de 

recherche de la Bibliotheque Lenine et sa "section d'architectu-

re, de construction et d1equipement", charges de resoudre les 

problemes techniques d1equipements, et de moderniser le mobilier 

des bibliotheques• 

La revue donne de tres nombreux conseils pour ameliorer les 

equipements interieurs souvent anciens• Elle indique aux biblio-

thecaires quel type de rayonnages utiliser, quelles banques de 

prSt, quels chariots demander pour donner un aspect plus moderne 

et accueillant a 11amenagement intirieur des salles de lecture• 

/ .  
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La direction de la revue espere ainsi inciter le Ministere de la 

Culture a faire un effort plus grand encore pour 1'equipement 

mobilier qu'elle juge insuffisamment pris en compte. C»est pour-

quoi elle publie de tres nombretuc projets d* architectes, d'embel-

lissement et d'amenagement interieurs (62). 

Mais ce sont surtout les constructions en cours ou les 

nouveaux projets qui refletent le mieux "1'image dynamique" de la 

bibliotheque. 

Les dernieres realisations : 

Le numero de Juillet 1975 consacre un long article (63) a la 

bibliotheque nationale de la republique de Kazakhie (Alma-Ata) v 

terminde en 1971, dotee d'equipements tres modernes : na systeme 

de depoussierage et wta pare-feu automatiques, appareils de clima-

tisation, systeme automatise d'acheminement des livres a partir 

d1 un poste de coinmande central qui contrdle toutes les operations» 

lDiie occupe une surface utile de 23 000 m2, se divise en 18 depar-

tements, possede 20 salles de lecture, peut accueillir 1 500 per— 

sonnes et contient 5 millions de volumes. 

Les projets : 

Les projets etudids et adoptes par le Comite d'etat pour la 

construction civile concernent tous les types de bibliotheques. 

Le numero de Juillet 1976 annonce la construction d'une bi-

bliotheque universitaire a Kazan (republique autonome de Tatarie) : 

s1 erigera prochainement un bd.timent de 5 etages jouxtant la Fa-

culte de Lettres et Sciences Humaines. Il y aura la possibiliti 

d' engrajiger 4,5 millions de volumes, des salles de lecture a tous 

les etages, des salles-chercheurs, des magasins speciaux pour dia-

positives, des magasins de livres en rangement compact avec air 

conditionn^ et un, vaste auditorium. 

De m@me a Krasnodar (Kouban) une bibliotheque centrale ur-

baine de 900 places doit @tre construite au cours du 1Oeme Plan(64), 

A Tachlcent (Ouzbekistan) doit etre reconstruite la biblio-

th&que nationale de la republique, ddtruite lors du tremblement 

de terre en Avril 1966. Ce sera un batiment de 15 etages, congu 

pour contenir 8 millions de livres et accueillir 1 200 lecteurs 

en meme tomps. 11 est prevu une salle de conference (de 450 
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personnes), plusieurs salles de lecture differenciees : salles 

consacrees aux Sciences Humaines, aux Sciences Pures, aux Scien-

ces Naturelles, k la litterature technique, a la littirature 

etrangere, etc.*. Les catalogues seront automatisis, des monte-

charges automatiques vehiculeront les livres, et les magasins 

seront egalement pourvus d'un systeme de depoussierage automati— 

queo La construction doit §tre achevie en 1981 (^-*) . 

A Akademgorodok, Sibirie occidentale, citi nouvelle consa-

cree a la recherche scientifique, doit se creer une bibliotheque 

fondamentale de 1'Acadimie des Sciences pouvant contenir 3 mil— 

lions de volumes (^). 

La centralisation a conduit a envisager de nouveaux typesv 

de constructions• Dans le numero de Novembre 1976 la revue donne 

une liste de projets-types suivant la destination de la bibliothe-

que (urbaine, rurale, pour enfants) et 1'importance des fonds. 

Ainsi la construction d'un nouveau type de bibliotheque urbaine 

centrale, de taille moyenne, est envisagee : occupant 2 etages, 

cette bibliotheque offrira 300 places de lecture et possedera un 

fonds de 400 000 volumes, un laboratoire-photo, un atelier de re— 

prographie et un atelier de restauration, une salle de conferen-

cd, une discotheque et une salle de litterature itrangere» BHe 

occupera une surface utile de 4 200 m2 et son prix est m§me cal-

cule i 497 000 roubles. 

Les projets de centralisation prevoient la mise en place 

d'un systeme de dipdts de livres : un petit nombre seulement de 

bibliotheques conserveront la totalite des ouvrages parus, les au— 

tres etablissements leur transfkreront les ouvrages peu demandeso 

Un projet—type concerne meme les bibliotheques des regions 

polaires, devant resister a un froid de moins 40° a moins 60°, et 

pour lesquelles des materiaux spcciaux sont a utiliser» Ce type 

de bibliotheque aura deux etages, contiendra 120 places et 100 000 

volumes (67). 

L'U«R.S.S« mene donc une politique tres active des construc— 

tions, qui envisage tous les types de bibliothkques, mais une po-

litique que l'on voudrait tout de m6me realiser sans gaspillage, 

avec des coftts strictement evalues. 

• /o 
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(68) 
Ces quelques chiffres oonfirment ce "dynamlsme" : les 

bibliotheques de masse- itaient en 1970 au nombre de 128 000, et 

en 1975 elles atteignaient le chiffre de 131 300. Leurs fonds 

comptaient en 1970 : 1,3 milliard de volumes, et en 1975 : 1,54 

milliard. 101,8 millions de leoteurs les utilisaient en 1970, 

tandis qu'en 1975 ils ^taient 119,7 millions. 

Nous donnons des tableaux plus detaillds en annexe. Signa-

lons cependant que les aovietiques comptent comme unite : le 

volume, le numdro de revue et 1'annde en cours du piriodique» II 

est donc difficile de connaitre la repartition pricise des fonds. 

Le dynamisme de 11 implantation des biblioth&ques se meini-

feste aussi dans 1'exemple des bibliotheques du B.A.M» sxor les-

quelles la revue concentre souvent 1'attention de son lecteur, 

notamment dans les numdros de Juillet 1975 ("Construction du 

si&cle") ou de Janvier 1976. 

Le B.A.M. (Balkalo - Amourskala Magistral) est la ligne 

de chemin de fer qui doit relier le Lac Balkal au fleuve Amour : 

3 145 kilometres de chemin de fer sont a construire, dix mille 

personnes sont mobilisees pour cette gigantesque td.che, notam-

ment les organisations des Jeunesses Communistes qui concourrent 

activement a la realisation des travaux ; le B.A.M. est un des 

chantiers de pointe des Komsomols. 

Les besoins en livres du constructeur du B.A.M. sont urgent 

et sont de trois ordres : manuels d'etude, livres techniques, 

litterature politique et sociale. Or il n'y a dans la zone du 

B.AOM. que 30 biblioth&ques d'dtat et 31 de syndicats, dont les 

fonds sont incomplets : beaucoup d'entre elles ne poss&dent ni le 

oeuvres completes de Ldnine, ni la Grande Encyolopedie Sovidti-

que, et n'ont pas non plus de documentation technique recente. 

Dans la zone du B»A.M, qui fait partie de la republique autonome 

Bouriate, il nfy a que 10 bibliotheques d'etat, 4 biblioth&ques 

syndicales et 40 bibliotheques mobiles. Cependant, en 1976-1977 

doivent s'ouvrir 9 biblioth&ques d'dtat et se constituer tout un 

rdseau de bibliotheques mobiles. Le 1O&me Plan prdvoit pour toute 
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la zone du B.A.M. 1'ouverture de 60 blbllotheques syndicales et 

40 bibliotheques d'etat V 

L« activite des bibliothecaires du B.A.M. est remarquable j 

aidds d1activistes volontaires ils organisent de friquentes tour— 

nees sur les chantiers et utilisent parfois 1'helicoptere pour 

leurs deplacements, le bibliobus n1ayant pas acces partout (^). 

Ils animent aussi des journees d'information, ayant pour theme 

par exemple : "Sois fier de ton travail - constructeur du B.A.M.". 

La Bibliotheque Nationale pour la Jeunesse de R.S.F.S.R. organise 

frequemment des stages de formation pour les biblioth<Scaires asso-

cies qui constituent la majoriti du personnel des bibliotheques. 

Toutes les bibliotheques d'U.R.S.S. se font un devoir de 

soutenir le mouvement d1implantation et d1enrichissement des 

fonds des bibliotheques du B.A.M. ; pour cela elles envoient 

des caisses entieres de livres, des maisons d1edition partici— 

pent m8me a ces livraisons (Moslcniga) * La revue loue cet elan 

enthousiaste a plusieurs reprises. Cependant quelques accrocs 

a, la. regle generale sont denonces. Au cours d'un Seminaire a 

Oulan—Oude (Bouriatie) en Septembr.e 1975, les blbliothicaires 

bourites se sont plaints de recevoir de vieux livres "moralement" 

depasses, datant d1avant la revolution (1), envoyis par certaines 

grandes bibliotheques, y compris par la Bibliotheque Lenine, ou 

encore de recevoir des livres qui n'ont rien a voir avec les pro-

blfemes de la construction du B.A.M. comme "Technique de prepara-

tion des produits de mer", "Rdparation du materiel des entrepri— 

ses laitiferes", "Dressage du cheval pour la moisson" (I)• Cer-

taines bibliotheques, y compris la plus illustre, semblent se 

ddbarrasser de leurs fonds encombrants, et les bouriates semblent 

s1etonner que le "fr&re aine" russe agisse parfois avec autant de 

desinvolture. Enfin certains livres n'arrivent jamais a desti-

nation. 

Cela contredit legerement 1'impression d'ilan national que 

veut donner la revue, et ternit 1'eclat de 11image de * 1'amitii 

. /  
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Indestructible des peuples". Mais si la revue parle de ces 

bavures, c1est justement pour fustiger ce genre d1attitude qui, 

a son avis, ne saurait 6tre qu'une exception. 

* 
* * 

La revue montre donc que la bibliotheconomie soviotique 

nourrit d'incontestables assurances quant a son role, a son avenir 

a son developpement futur. 

Pour terminer ce chapitre, on peut se demander si la revue 

est traversee d'un doute, ne serait-ce que fugitif, lorsqu'elle 

compare les pratiques bibliotheconomiques sovietiques, la mission 

de la biblioth&que en U-.R.SeS,, avec d'autres pratiques etrange-

res, d1autres missions j ou bien alors est—elle confortee dans 

ses convictions ? 

En un mot, quelle est 1'image que la revue donne de la 

bibliotheque a 1'etranger ? Cette image jette-t-elle quelques 

ombres sur le net trace de 11image dynamique, confiante que la 

revue affiche, ou au contraire en accentue-t-elle les contours ? 

La rubrique "A 1'etranger" est une des rubriques les moins 

importantes de la revue t quand elle existe, elle occupe en gene— 

ral les dernieres pages du numiro ou elle figure. En 1975, une 

dizaine d1 articles seulement ont dt<S consacris aux experienoes 

£trang&res, le nombre d1articles de 1976 est a peine superieur• 

Le numero de Fivrier 1975, dans un article intitule "Analy— 

se critique", rapporte les conclusions d'une conference qui a eu 

lieu Moscou : "Tendances du developpement de la bibliothicono— 

mie dans les pays occidentaux", et les tra.its marquants des inter-

ventions, toutes dAes a des bibliothicaires soviitiques, de la Bi-

bliotheque Lenine ou de la Bibliotheque de Litterature Etrangfere. 

Les bibliothecaires sovietiques reprochent a la France d'avoir 

pour base de la lecture publique "de masse" les entreprises du 

commerce du livre plut6t que la bibliotheque• Au Royaume—Uni, la 

bibliothfeque a un rdle plus fondamental, mais 1'inegalite des 

• /• 
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categories socio-profesBiomielles face a la lecture amoindrit 

son rdle social. En gineral, les sovietiques tfeprochent aux 

systemes bibliothiconomiques ocoidentaux de ne pas reposer sur 

une analyse d'ensemble du "rdle de la bibliotheque dans la forma-

tion de la conscience sociale", du "contenu ideologique du proces 

sus bibliotheconomique". 

Dans 1'article : "U.S.A., theorie et pratique", les auteurs 

s'attachent a mettre en evidence les contradictions des biblio-

theques publiques americaines destinees, dans 1'esprit m§me cepen 

dauit des bibliothecaires amiricains, a servir toutes les couches 

de la population et qui en fait ne desservent que les classes 

moyennes et superieures. L»article veut demontrer, chiffres k v 

1'appui, que les bibliotheques du Sud, Alabama, Virginie, 

Kentuoky, n'ont pas les memes indices de frdquentation que celles 

du Massachusetts ou de New-Hampshire, que la population noire, 

ou que les minorites portoricaines, jamaxcaines ou autres n'ont 

pas acces de la meme maniere a la bibliotheque, n'y sont pas in-

citees ou n'y trouvent pas des ouvrages expliquant leur point de 

vue. Il y a donc d'enormes disparites entre les etats ou les di~ 

verses composantes du creuset americain, disparites et contradic-

tions inhirentes au systeme capitaliste, car la bonne volonti et 

les bonnes intentions des bibliothecaires americains ne sont pas 

en cause* C'est la conclusion que tire en geniral la plupart des 

articles consacres aux bibliotheques occidentales. 

Le reste des articles de cette rubrique concerne essentiel-

lement les pays d'Europe de l'Est, ou les pays socialistes comme 

le Viet-Nam qui a pour ambition de rattraper le retard des biblio 

theques du Sud par rapport aux reseaux du Nord et dont les biblio 

thecaires sont consideres comme : "des soutiens actifs du P.C. 

vietnamien dans la construction socialiste d'un Viet-Nam uni et 

independant (70). 

Les biblioth&ques sovietiques peuvent s'inspirer de 1'exem-

ple etranger sur un plan materiel, technique ; elles admettent 

parfois une certaine avance technologique occidentale, comme le 

fait la Grande Encyclopedie Socidtique, edition de 1970 (article 

"bibliotheque")• Maig elles se reconnaissent une superiorite 

• /• 
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idiologique, 1'assurance de resoudre les problemes d'inegalitd 

devant la lecture. Eiies servent elles-memes de modele et de 

guide aux biblioth^ques des pays socialistes : 1'Institut de la 

Culture de Moscou acoueille et forme des itudiants etrangers 

d'Afrique, d'Asie. 



Q U A T R I E M E  P A R T I E  
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Nous avons envisage jusqu1a prisent "11institution biblio~ 

theque", nous avons essayi d'en degager 1'image qu'en transmettait 

la revue : "appareil" ideologique, instrument au service du pro-

gr&s scientifique et technique, moteur de 1'education communiste« 

Mais la revue s'appelle : "Le bibliothecaire". On peut se deman-

der alors comment la revue voit le rdle du bibliothecaire, quelle 

place elle lui reconnalt dans 11institution. On peut s'interroger 

sur les interets que defend la revue, intdr§ts particuliers d'une 

profession ou intdrets generaux d'une, societe. Quelle image de la 

profession transmet-elle ? Quols sont les bibliothecaires qui 

s'expriment dans ses colonnes ? 
X 

Nous essaierons d'abord de repondre aux questions que pose 

sa formation. 

Le decret de Mai 1974 et le XXVeme Congres se sont fixes 

comme but d'ameliorer la qualification des cadres culturels char-

ges de remplir les importantes missions qu'ils leur assignaient 

conjointement• Deux Plenums se sont a leur tour penchis sur ces 

problemes de formation : le XXI Plenum du Conseil des Bibliothe-

ques aupres du Ministre de la Culture de 1'U.R.S.S. et le Plenum 

du Conseil Scientifique de 11Enseignement Superieur Bibliotheco-
( 71 ) nomique aupres du Minist&re de 1'Enseignement Specialisi x '• 

II existe en U.R.S.S. deux types de formation depuis que le 

premier Institut de la Culture "Molotov" a ete ouvert a Moscou 

en 1930. 

Une premiere formation, dite "moyenne" s'acquiert dans des 

"tekhnikum" : cet enseignement s'adresse aux eleves du secondaire 

et dure trois ans. Los bibliothecaires diplomes des tekhnilcums 

sont amenes a exercer dans des bibliotheques rurales ou urbaines. 

Une formation dite "superieure" s'adresse a des etudiants 

de niveau universitaire et se deroule dans des "Instituts de Cultu-

re", ou dans des facultes de bibliothiconomie existant dans cer-

taines universites. Les etudes durent 4 ans et se terminent par 

un stage d'un an. 
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L©s dipldmes portent alors le titre de : "bibliothdcaire -

bibliographe" ; ils peuvent soutenir une these et obtenir le ti-

tre de "candidat es-Sciences Pedagogiques". 
i 

II existe d'autre part des cours du soir, ou des cours par 

correspondance pour permettre aux titulaires de diplomes universi-

taires de devenir biblioth^caires• 

II y a actuellement 123 etablissements d1enseignement 

secondaire (Tekhnikum) et 28 etablissements d'enseignement supe-

rieur• 15n 1974, 6 000 bibliothicaires sont sortis des etablisse— 

ments d1enseignement superieur et 14 700 des etablissements 

d1enseignement secondaire ̂  ̂• 6 nouveaux Instituts de la Culture 

se sont ouverts ces dernieres annies, dont 3 en 1975 a Minsk, Perm 

et Barnaoul (R.S^FeS.R<, - Territoire de 1'Altal) • 

En plus des cours de catalographie, bibliographie ou biblio-

logie, les etablissements d1enseignement superieur assurent des 

cours de philosophie Marxiste - L^niniste, d'economie politique, 

d'histoire de 1'U.R.S.S, et du P.C., de langues etrangeres, d'his-

toire de la Littorature sovietique et etrangere• 

Le probleme de la qualification des cadres est pose dans 

les rubriques : "Qualification des cadres", "Organisation du 

travail"• Le probleme se pose de fagon aigue pour plusieurs rai— 

sons ; 

10,9 i° seulement des bibliothecaires du Ministere de la 

Culture ont une qualification superieure• En R.S.F.S.R., sur 

82 900 bibliothecaires, 44 800 (54 UJ>) ont une formation superieu-

re- ou moyenne• Malgrd le nombre d'ecoles de bibliothecaires, le 

probleme de 1 *amelioration de la qualification du personnel 

existe bel et bien ( . Mais il est surtout crucial pour les 

bibliothecaires ruraux• En R.S.F.S.R. il y a 36 400 bibliothdcai— 

res ruraux dont seulement 392 d'entre eux ont une formation su-
(74) 

pirieure• Or une enquSte faite en Bi^lorussie v ' a montre que 

45,9 i° des jeunes lecteurs en milieu rural demandent aux biblio-

thecaires des conseils de lecture, ne sont pas fixis a 1'avance 

/ .  
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sur le type de livres qu'ils veulent choisir» La qualification 

du bibliothdcaire s' av&re donc indispensable <, 

Ce m§me article qui a pour titre : "Exode des bibliothd-

caires ruraux" souleve un autre probleme : les motivations des 

bibliothecaires. L' enqu§te a revele que 18 $> seulement des 

bibliothecaires interrogis avaient au depart la vocation, 33,5 /» 

voulaient enseigner. Plus grave encore : quelques bibliothecai-

res veulent meme abeindonner la profession en raison de leurs 

faibles salaires ; c1est une des rares fois ou cet aspect pecu-

niaire apparait dans la revue. Cependant le voile est tout de 

meme discretement leve a quelques reprises et parfois pour dire, 

par une sorte de prdterition peut-etre inconsciente, que ce 

n'est pas un frein a 11enthousiasme des bibliothecaires pour 

leur metier• 

Autre inquietude : beaucoup de bibliothecaires quittent 

la campagne pour la ville : en Bielorussie, 11exode atteint 

un pourcentage de ^/5 ; 1'Ouzbekistan, la Kazakhie, la Lituanie 

connaissent la meme situation» 

II est donc urgent d1accroitre le prestige de la profession, 

d1elever le niveau de qualification des bibliothecaires ruraux 

pour leur donner le gotit et les moyens materiels de rester dans 

les campagnes• 

La centralisation, 11introduction de 11informatique au ser-

vice de la bibliotheque demandent aussi une amelioration de la 

formation traditionnelle, 11acquisition de connaissances en in— 

formatique documentaire et en gestion» Une revision des program-

mes etait en cours a la fin de 1975 : un article du numero de 

Decembre 1975 indique quelles methodes employer pour ameliorer 

les cours d1organisation et de gestion des bibliotheques• Un 

Institut de Bibliothdconomie ot d'Informatique a ete cree aupres 

du Ministere de 1'Education, et a 1'Universitd Lomonossov de 

Moscou : des stages de recyclage et de formation permanente s'y 

ddroulent• 

Des laboratoires se sont montes dans les Instituts de la 
/75) Culture v ' : les dtudiants y apprennent le fonctionnement des 

ordinateurs• Des photographies publiees dans le numiro d'Octobre 

/ 
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1976 montrent des etudiants s'entrainant sur des terminaux d1or-

dinateurs dans un laboratoire de 1'Institut de la Culture de 

Moscou. 

Mais quel profil exactement aura le bibliothecaire de 1980 p 

une fois atteint le niveau de qualification requis ? 

L'automatisation requiert des spdcialistes. Mais quel type 

de specialiste ? 

Des discussions se poursuivent dans les colonn6s de la re-
(76) 

vue, et les avis divergent. Les uns preconisent une sp^cia-

lisation etroite s le bibliothicaire deviendrait un "technicien". 
V 

D'autres preferent voir se former un specialiste au profil plus 

large capable a la fois de remplir les taches techniques que 

1' on attend de lui et d' etre aussi un psychologue et un pedeigo-

gue. La revue penche pour cette seconde solution, car le biblio-

thicaire soit etre auogri un pilier de 11 education communiste, 

il ne doit pas se cantonner dans une seule specialite, aussi 

poussee soit-elle• 

Ainsi, pour la revue une meilleure qualification s1impose 

non seulement pour former des specialistes avertis des nouvelles 

donnees techniques de la bibliotheconomie, mais aussi pour moti-

ver 1'action des bibliothecaires et soutenir les plus defaillants 

soit en "relevant le niveau ideologique des cours (77),,, soit en 

augmentant le prestige de la profession et en suscitant "le res-

pect et 11amour de la profession"• 

Mais quel est le profil du bibliothecaire en 1975-1976 ? 

Comment le motiver, le mobiliser ? 

La revue dcfend 1'emulation socialiste dans une rubrique 

intitulde : "La competition socialiste", et au cours d'articles 

qui ont pour titres : "Les bibliotheques en competition", "La 

competition - un soutien efficace (^®)", ou "La competition — 

une oeuvre", "Les drapeaux rouges aux vainqueurs (^^)"« 

L« objectif de la compdtition socialiste est d'accroitre 

le nombre de lecteurs, d* attirer le plus de jeunes possible a la 
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litterature politique et sociale, eoonomique• On. demande aux 

bibliotheoaires de mettre en oeuvre les mothodes de travail les 

plus efficaces. 

Des conoours sont organises entre les bibliotheques d'une 

meme region, d'un meme district, pour le titre de i "bibliotheque 

au travail remarquable"• Bn 197^, en Moldavie, 1 875 bibliothe— 

ques ont pris part a concours : "Les bibliotheques et la 

production", organise par le Conseil des Syndicats de la republi-

que moldave, et le Ministere de la Culture (®^). Pendant le temps 

que durait le concours, des bibliothecaires devaient attirer le 

plus de lecteurs possible vers la litterature economique ; c'est 

ainsi que les bibliothecaires de la bibliotheque urbaine de 

Beltsy se sont distingues en intdressant 11 000 lecteurs de plus 

que 1'annee precedente a la mSme epoque. En pourcentage absolu, 

c'est la bibliotheque de Tiraspol qui a obtenu le premier prix. 

Des criteres tres precis sont etablis pour obtenir le titre 

de "bibliotheque au travail remarquable", et le dipldme d'honneur 
( 81 ) 

du Ministere de la Culture * ' : attirer au moins 60 L/o des ha-

bitants du secteur desservi a une lecture constante, atteindre 

un indice moyen de lecture de 18 livres par lecteur dans les bi-

bliotheques rurales, 23 livres dans les bibliotheques de district, 

28 livres dans les bibliotheques urbaines. 296 bibliotheques de 

la region de Rostov ont satisfait a ces exigences, rempli ces 

normes et regu cette appellation honorifique» 

La revue insiste souvent sur le fait que chaque bibliothi-

caire doit se mobiliser pour atteindre ces objectifs, chaque 

travailleur du "Front des bibliotheques" doit trouver sa place 

dans la competition» Un bibliothecaire digne de ce nom est celui 

qui est conscient que son devoir 1'appelle a participer active-

ment a la competition» Ceci exige d'ailleurs une certaine ri-

gueur et reapparait dans 1'article redactionnel du numero de 

Juin 1976 la sanction du "tableau noir" moral ou reel que la re-

vue preconise pour demasquer les mauvais elements, ceux qui 

n'auraient pas accompli leur travail avec conscience et honnS-

tete» Par contre des encouragements pourraient etre prodiguds 

aux autres : le portrait des vainqueurs serait affiche au "tableati 

d'honneur11 et des soiries consacrees aux bibliothecaires "d^avant— 

garde" sur le theme par exemple de : "Ma contribution au plan". 
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Ce ne sont que des suggestions d1un article de la revue, mais 

elles montrent que le Stakhanovisme existe toujours, et m6me 

dans les bibliotheques. 

Au ."tableau d'honneur" de la revue figure tres souvent la 

liste des vainqueurs de telle ou telle competition, qui ont regu 

les distinctions de i "bibliothdcaire d^elite", "vainqueur de 

la competition socialiste", "meilleur diffuseur de livres", etc... 

Ceux qui obtiennent les prerai&res places regoivent le "drapeau 

rouge du Conseil des Ministres de la R.S.F.S.R. et des Komsomols", 

les autres un diplome d1honneur. La revue publie souvent des 

photographies de vainqueurs de la competition socialiste, ou leur 

consacre des articles, comme celui consacri dans le numero de 

Juillet 1975 a Valentina Froleva, bibliothecaire pour enfajits 

ou celui consacre a un bibliothecaire de Toutla-Kala, district 

de Kara-Kalin (Turkmenie) qui a re§u le dipl6me d'honneur du 

Ministere de la Culture de Turkmenie (^^). Les peuples freres 

participent aussi a la compitition,et la Bachkirie et la 

Tchouvachie se sont particulierement distinguees en 1975. 

Des concours locaux opposent souvent les bibliothicaires. 

A la. bibliotheque urbaine de Louga (region de Leningrad) a eu 

lieu le concours du "moilleur bibliothecaire du district de 

11annee 1975" (84). H s1 agissa.it de faire un compte-rendu en 

quatre ou cinq minutes de cinq livres ayant pour sujet : le 

XXVeme Congres, 1'education communiste, ou les organisations de 

Komsomols, ou encore le 150&me anniversaire des Decabristes. 

Puis il fallait traiter un livre, en ridiger les fiches. Ensui-

te il fallait repondre en dix minutes a. des questions de biblio-

graphie a. 1'aide d'ouvrages de references se trouvant dans la 

salle. Puis on demandait aux concurrents de riciter leur poeme 

prefere, de preparer un entretien sur un livre de litterature 

politique et sociale, ou technique, et enfin de donner un compte-

rendu de letirs a.ctivitis. Zinalda Baranova, vainqueur de ce concours 

a ceint 1'echarpe de meilleur bibliothecaire du district. 

2inalda Baranova est d'ailleurs depute du conseil rural, secre-

taire adjoint du comite regional du parti. Beaucoup de bibliothe-

caires sont engages dans des activites politiques» 

. /  
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En dehors de la competition socialiste, des distinctions 

ricompensent un effort de plusieurs annees. Trfes souvent des en-

cadris "Felicitations" annoncent les remises de decorations qui 

sont de plusieurs types j (^) 

- ordre de Lenine 

- ordre de la revolution d'Octobre 

- M^daille Kroupskaia 

- ordre du Drapeau Rouge du Travail 

- Ordre du Merite 

- Medaille : vaillance au travail 

- Medaille j merite au travail 

- titre de "travailleur emerite du Ministere de la Culture 

de la R.S.F.SoRo 

Les bibliothecaires decores voient leurs photographies 

figurer parfois en couverture de la revue, comme Iouri Tatarov, 

bibliothecaire rural de la region de Nikolaev (Ao<it 1976) , ou 

Nina Nouvikova, directrice de la bibliotheque du Musee de la Re-

volution dont le portrait figure sur la page de couverture inte-

rieure du numiro d1Aofit 1975. Des articles leur sont consacris 

aussi dans la rubrique : "Nos collegues - nos amis", comme celui 

qui fait faire la connaissance de la directrice de la bibliothe-

qUe de Rybinsk, region de Iaroslav, Galina Kostromska , 

"travailleur emerite de la culture de la R.S.F.S.R.", ou celle 

de Lioudmilla Syssoeva, biblioth^caire rurale de la region de 

Penza (87). 

Dans le numero de Novembre 1976 la revue introduit une 

nouvelle rubrique, tribune accordee h. ceux qui ont 6te d^cores : 

"Les bibliothecaires decoris parlent". M. Kovalev, directetur de 

la bibXiotheque rurale de Pokrovka, region de Voronej, decore 

de 11Ordre de la Revolution d'Octobre, declare exercer son me-

tier depuis 30 ans avec toujours autant d'enthousiasme ; il a 

quelquefois meme fait des tournees en traineau 1'hiver pour 

apporter des livres a un kolkhoze se situant sur 1'autre rive du 

Don. 
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Les bibliothecaires qui s1expriment le plus souvent dans 

la revue sont effectivement les bibliothecaires decoris a un ti-

tre ou a un autre» Dans 1'esprit de la revue, ces distinctionsf 

ces articles elogieiix sont autant d'exemples et d1 incitations. 

Dans la rubrique "nos collegues — nos amis" les bibliothe— 

caires expriment aussi a 1'occasion de leurs jubiles leurs senti-

ments sur leur metiero 

Le nurnero d'Avril 1976 donne des extraits d'articles parus 

dans la presse sovietique ou des bibliothdcciires livraient au 

grand public leurs impressions et leurs reflexions» 

Dans le journal "Smena", Olga Vrasskala, conservateur du v 

cabinet des estampes de la Biblioth&que Saltykov-Chtchedrine 

depuis trente ans, considere que son metier "a toujours ete mer-

veilleux . Dans un article paru dans la revue "Krasnole 

Znamia", a la question : "si vous deviez choisir un nouveau me~ 

tier, seriez-vous toujours bibliothecaire Budokia Pavlovna 

Grebennikova repond sans hesitation : "bien stir, mon mdtier m'a 

toujours sembld le plus interessant (®^)M. Valentina Proleva 

n'envisage pas non plus d'exercer un autre metier bien que "ce 

ne soit pas facile, que le salaire ne soit pas eleve (^®)". 

Quelques bibliothicaires se plaignent d'etre mal chauffes en 

hiver, quelquefois "oublies" dans leur lointaine province» Mais 

la plvipart d'entre eux, malgre des conditions de travail parfois 

difficiles, sont attaches a leur mitier, pensent qu'il les en-

richit personnellement et qu'il revet une certaine importance 

sociale. 

A 1'occasion du 6eme Congres de 1'Union des Ecrivains, la 

revue demande aux ecrivains ce qu'ils pensent du rdle de biblio-
(91) 

thecaires et quelles sont les qualites qu'ils doivent possider x 'j 

comment ils voient la profession» 

Pour les uns c'est : "une profession que 11on peut quali-
cle. , (92) , 

fier^ dans une minute d'emotion^ sacree v '", le bibliothecaire 

est : "une abeille ouvriere qui doit b^utiner mille fleurs avant 

de trouver le nectar qu'elle transformera en miel pour les autres 

abeilles (les lecteurs)". 
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D« autres, moins enclins a la metaphore, jugent que le bi~ 

bliothecaire doit avoir : "un esprit limpide et de la generosite", 

posseder i "culture, tact, delicatesse", avoir le don de convain-

cre, savoir reconnaitre non seulement les valeurs artistiques 

d'une oeuvre, mais aussi ses valeurs ideologiques (^3). Avec 

1'icrivain et le lecteur, c'est l'un des trois "bogatyrs" (Preux 

des vieux recits slaves) au service du livre» 

Dans son intervention au Congres de 1'Union des Ecrivains, 
(94) 

le directeur de la Bibliotheque Lenine, M. Sikorski , cite 

les ecrivains qui ont £te bibliothecaires : le fabuliste Krylov, 

le romancier Odoievski, les poetes Delvig, Batiouchkov, la poetes-

se acmeiste Anna Akhmatova qui fut bibliothecaire a 1'Institut x 

Agronomique de Moscou de, 1918 a 1920, et qui connut des periodes 

de disgrd.ce et de rehabilitation» 

Tous les ecrivains s'accordent a reconnaitre le rdle impor-

tant que joue le bibliotheoaire dans la societe socialistee 

Les lecteurs 

La revue publie parfois une sorte de courrier des lecteurs 

ou elle reproduit quelques lettres d'usagers de la bibliotheque } 

cette correspondance est tres irreguliere et n'est pas tres reve-

latrice* Nous pouvons tout de m8me noter que la plupart des let-

tres sont des lettres de remerciements ; cependant quelques lec-

teurs se plaignent en particulier d1equipements ddficiantse 

Dans le numero de Novembre 1976, un lecteur de la biblio-

theque du Sanatorium de Tcheliabinsk remercie la bibliothecaire 

Anastasia Kachirina (95) . "combien de joie, de chaleur humaine 

elle apporte aux gens, leur communiquant son amour du mitier, 

les soirees thematiques, les legons, les discussions, les comptes-

rendus qu'elle organise enrichissent chaque participant» Avec 

1'aide du m£decin elle a install^ un coin de "bibliotherapie", 

les livres qu1elle procure aident a se soigner". 

Dans le numero de Pevrier 1976, la revue pose a des lecteurs 

la question : "comment appr^ciez-vous le role de la bibliotheque 

et du bibliothecaire dans la vie sociale (^)" ? 



56. 

T. Tchistiakova, ouvriere dans une usine textile, et 

A. Makarevitch, agronome, demandent a la bibliotheque et au 

bibliothecaire d'etre au courant des affaires de 1'entreprise 

et des interSts et besoins de chacun. K. Artounian, professeur, 

considere que le bibliothecaire doit former 1'intellect, les 

convictions les principes moraux des futurs citoyens du pays 

des soviets. 

Ce sont des reponses qui vont en general dans le sens des 

articles de la revue et n'apportent rien de nouveau ; aucune 

grande enquSte de fond n'est lancee et les reactions des lec-

teurs ne sont que superficiellement et tres succinctement livrees 

et connues. Ils reconnaissent 1'importance sociale de la biblio-^ 

theque et apprecient le r6le du bibliothecaire a sa juste valeur. 

Mais nous disposons de trop peu d'exemples pour pouvoir tirer 

des conclusions valables, la seule conclusion que 11on puisse 

formuler c'est que le lecteur, 1'usager de la bibliotheque, 

n'apparalt pas beaucoup dans les colonnes de la revue et s'y 

exprime tres rarement directement. 
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-  C O N C L U S I O N  

On peut difficilement comprendre la mission de la biblio-

theque en U.R.S.S., si 1•on oublie que toute activitd culturelle 

est fondie sur deux "ordres" s le politique et le social. L4nine 

ecrivait : "nous ne pouvons pas organiser un travail educatif 

en-dehors de la politique (9^)". pour Brejnev : "seul le parti 

arme de la theorie d1avant-garde du Marxisme - Leninisme est 

capable de donner la solution juste aux problemes, de definir 

avec exactitude les orientations principales, fondamentales 

du developpement economique et social du pays, seul le parti' est 

capable d1orionter tout le travail d'edification du communisme 

vers le but fixe (98); 

Les interSts sociaux predominent sur les inter§ts purement 

litteraires. La litterature elle-m§me n'est pas, selon Malakovski, 

"un miroir refletant la lutte historique, mais 1'arme de cette 

lutte", le rythme et la rirae sont balle et feu , et ees vers 

cclebres sont toujours cites en U.R.S.S. • 

Et la chanson 

et le vers 

sont bombe et banniere 

Et la voix du poete 
(100) 

souleve la classe ouvriera ... ' 

Les "mots-tocsins 0^1)" de la poesie et de la litterature son-

nent le rassemblemcnt du peuple sovietique. 

Cette conception s'inscrivait bien entendu dans le cadre 

troubli des annees qui ont suivi la revolution et la guerre civi-

le 5 cependant exprimee de nos jours dans un registre peut-6tre 

moins guerrier, elle reste touta fait actuelle. La litterature, 
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certes debarrassee des scories de la Jdanovchtchina » n'en 

rev§t pas moins un caractere beaucoup plus social et politique, 

en U.R«S.S», quo dans certains pays occidentaux ; Miguel 

Asturias la dcfinissait comine une litterature "responsable". 

Elle a un role didactique : enseigner le socialisme• Le concept 

de culture, nous 1'avons vu, a un sens a la fois large et precis. 

C•est sans doute ce qui explique la notion de lecture 

"utile", "ndcessaire", comme moyen moderne de culture, notion si 

caracteristique et si souvent rencontrde dans nos articles. 

Nous pouvons des lors mieux comprendre que la conception 

leniniste du rdle de la bibliotheque se soit maintenue et accor-

dee aux conditions nouvelles du developpement de la societe sovii-

tique. En effet, la coherence et la permanence des textes et des 

idees sont remarquables. On lisait en 1950 (sous Staline) dans-

la Grande Encyclopedie Sovietique, a 1'article "bibliotheque" : 

"Les bibliotheques sont un soutien du parti dans 1'education 

communiste des masses, les annes de la theorie Marxiste -

Ldniniste, elles aident le parti a eduquer le citoyen dans 11es-

prit du patriotisme sovietique, du devouement a, la patrie socia-

liste, et de 11attitude communiste envers le travail". En Fevrier 

1977, Bibliotekar publie 1'adresse de la Conference Supranatio-

nale des Cadres des bibliotheques a tous les bibliothecaires 

du pays. La conferenoe leur demande de diffuser plus largement 

"la litterature sur les problemes actuels du Communisme, le mode 

de vie sovietique, 1'attitude communiste envers le travail, le 

patriotisme sovietique et 11internationalisme proletarien ..•, 

de contribuer a la mobilisation des travailleurs en vue de rea-

liser les objectifs du Plan de 11 economie nationale" ("'^). 

Au terme de 1'analyse des articles de Bibliotekar, la bi-

bliotheque apparait comtne une institution qui vit en sytibiose 

avec la societo sovietique ; echo de ses preoccupations, elle 

est liee aux problemes economiques, politiques et culturels du 

pays. Elle a conscience du role qui lui est assignd et 1'assume 

sans rdserve, recourant a des pratiques bibliotheconomiques mul-

tiples mais uniformisees dans un but d1efficacite• La bibliotheque 

"appareil ideologique d1 e tat ( ̂ ) '*, modele ses activites sur 



59. 

les decisions gouvernementales : elle se met au service de la 

cause Marxiste - Leniniste et de 11^ducation communiste j au 

service du progres sciontifique et technique, ses activit^s sont 

directement influencees par les plans de production. Aucun 

exemple etranger ne vient troubler les tranquilles assurances 

de la bibliotheque sovietique. 

Cependant depuis les ddcisions de Mai 197^ il semble que 

la bibliotheque cherche davantage a r^pondre a des besoins d1or-

dre professionnel et ideologique. Ceci correspond d1ailleurs au 

renforcement ideologique que 11on a pu constater dans la presse 

sovietique depuis quelques annees qui denonce periodiquement 

(Pravda, Kommunist) les survivances de 11esprit "petit-bourgeois11 

("mechtchanstvo") s'infiltrant toujours insidieusement dans la 

soci^te sovietique et la contaminant ̂  ̂ ̂• Les fonds de livres 

appartenant a la categorie Beiies-Lettres sont tres importants 

dans les bibliotheques de masse, mais il ,ne semble pas necessaire 

ou utile d'accroitre les pr§ts dans ce domaine, ce ne sont pas 

les priorites actuellement envisagees• 

Le bibliothecaire n'est pas un simple intermediaire entre 

le livre et le lecteur, mais un "trava-illeur ideologique, un 

propa.g£indiste des idees du communisme ( » , 11 faut donc qu1 il 

possede en plus des qualites de psychologue et de pedagogue, 

"11 esprit de parti 0 ̂7) , une compdtence de plus en plus a.ppro-
fondie et ^tendue aux nouvelles techniques de 11Informatique. En 

tant que combattant du "front" ideologique, son moral est sans 

cesse soutenu par les recompenses de la competition socialiste, 

les encouragements et les fdlicitations de la revue. La profea— 

sion est bien structuree, organis^e, enserr^e dans des mailles 

solides• Dans la majorit^ des exemples de la revue, le biblio-

thecaire assume sans probleme grave et avec enthousiasme le r5le 

que lfon attend de lui, mais il a a la fois de grandes ̂ esponsa-

bilites dans 11institution et peu d1initiatives fondamentales 

a prendre. Cependant son rQle social est reconnu et appreci^. 

La revue, quant a elle, n'est pas 11dmanation d* un groupe 

professionnel contraii'Ginent a ce que laisserait supposer son 

titre• Elle ne repercute jjas reellement 1' echo de preoccupations 
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professionnelles ou syndicales. Eile defend beaucoup plus les 

interSts generaux d'une societe que les intirSts particuliers 

d'une profession. C * est un organe officiel qui se definit 

d1ailleurs comme "traducteur des idies de L^nine, des directives 

du parti", et considere que son devoir est Md'aider les biblio-

thecaires a remplir les decisions du parti en matiere de biblio-

theque", de les inciter a participer a la compitition socialiste, 

de concentrer leur attention sur les problemes—cles de la biblio— 

theconomie 0®®). 

Par les exemples qu'elle retient et selectionne, qu»elle 

avance en saillie, les articles qu1elle suscite, les gens a qui 

elle donne la parole, elle se presente comme la "defense et 

11illustration" des decisions de Mai 1974. Elle agit comme un 

rairoir fidele qui renvoit dans la inajorite des cas 1' image d' une 

"realite" conforme aux voeux des autorites• Mais elle est peut-

gtre une loupe qui grossit ou accentue certains traits du reel, 

un projecteur braque dans la direction voulue et laissant dans 

11ombre certains recoins ignoris• Eiie est miroir, mais elle est 

aussi glace piquee de certains points noirs : bibliotheques ru-

rales souvent mal approvisionnies, exode des bibliothecaires 

ruraux, une amitii entre les peuples parfois dimentie par la 

disinvolture du "frere aini" russe, conferences de lecteurs qui 

n'ont pas toujours les resultats escomptes (^^), collections 

souvent incompletes• Mais la centralisation "voie royale du 

progres 0 ̂ °)11 et peut-etre aussi 1'action continue de la revue 

devraient y remedier dans les annees a venir• 
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le de J danov 

103) B. n° 2 - 1977 p. 3 "Hesures prises le 12 Novembre 1976" 
104) ALTIIUSSER in "Appareil ideologique d1 etat" - Cite par M. ROY 

dans sa note de synthese 
105) B. n° 3 - 1977 
106) B. n° 2 - 1977 p. 65 
107) B. n° 3 - 1976 Seminaire d'Oufa 
108) B. n° 2 - 1974 p» 2 11 La F6te des Bibliothecaires" 
109) B, n° 11 - 1976 p. 36 
110) SEROV - Op. Cit. 
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p. 7, ligne 17 : lire : Biblioth&ques de sjrndicat. 

p. 14, lignes 14-15 : lire : la courbe des prSts tend & rejoindre et 

parfois m6me a ddpasser la courbe des fonds 

p. 25, ligne 21 : lire : au oours 
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AUNEXE II 

6 S^eHTpanbHOM KoMMTete ECflCC 

0 nOBMEBHHM POHH 6H6flHOT6* 
B ROMMyHNCTRqeCKOM BOCflHTSHHH TpypVXCJI 

H aayiHO-TexHHiecKOM nporpecce 

» B npRHJJTOM no aroMy Bonpocy nocraHOBjie-
HHH OTMesaerca, MTO sa nocvieAHHe roAbi npose-
fleHa 3HaHHTejibHaa padoTa no aajibHefimeMy 
pasBHTHio SHfijiHOTesHoro ACJia B CTpane, yjiys-
uieHHio oficjiyjKHBaHHfl nacejieHHfl KHHroH. B Ha-
CToamee speMa B COB6TCKOM Coiose HaciHTWBa-
ercfl 360 TWCHH 6H6JIHOTCK C KHHHCHHM CJJOHAOM 
B 3,3 MHjuiHapAa aKseMnjiapoB, KOTopwe oficjiy-
jKHBaiOT dojiee 180 MHJIJIHOHOB sHTaTCJiefi. 
BH6JIHOT6KH BCAyT aKTHBHyio nponaraHAy no-

JIHTHKH KOMMyHHCTHMCCKOH napTHH H COBCTCKOFO 
rocyaapcTBa, 0Ka3MBai0T 6ojibiiiyio noMomb nap-
THHHblM OpraHH3aUHflM B KOMMyHHCTHieCKOM 
BOCflHTaHHH C0B6TCKHX JHOACH, HOBblUieHHH HX 
KyjibTypHoro H HaysHO-TexHHHecKoro ypoBHfl. 
PacuiHpnjiacb AeflTejibHOCTb HayMHbix, TexHHie-
CKHX, cneu,HaJibHbix H MaccoBbix 6H6JIHOT6K no 
nponaraHAe AOCTHXCCHHMI HayKH H nepeAOBoro 
onbiTa, no HH(})0pMauH0HH0-6H6jiH0rpa(l)HHeCK0-
My 06cJiy«HBaHHK> paSOTHHKOB HayKH H np0H3-
BOACTBA. yKpennaacb csflsb 6H6JIHOT6K c opra-
H3MH HayHHO-TeXHHHeCKOfl HH^fOpMaUHH. 
B Hauiefi -CTpane SHSJIHOTCHHHM odcviyxHBa-

HHCM npaKTHHCCKH OXBaHCHbl npCAnpHHTHfl- H Op-
raHH3au.HH Bcex OTpacJieS HapOAHoro xoaHHCTBa, 
Ka«AbiH HacejieHHbiH nyHKT, Ka»Aafl ceMbfl. ilo-
BCCMeCTHO BHBApeH OTKpblTblH AOCTyn K KHHJK-
HUM (JIOHAAM. BH6JIHOT6KH CTAJIH rjiy6xe 
HsynaTb H noJiHee yAOBjieTBopflTb - aanpocu HH-
TaTeJiefl. 3HaHHTejibH0My noBbiuieHHio a4>4>eKTHB-
HOCTH o6cJiy}KHBaHHfl HaCeJICHHfl KHHrofl CH0C06-
CTByer npOBOAHMail B pflAe TOpOAOB H pafiOHOB 
-CTpaHbi ueHTpajinaauHfl 6H6jjH0TeHH0fl. CCTH, noa-
BOJintomaa 66>eAHHflTb ycHjiHfl H MaTepHaJibHbie 

pecypcbi 6H6JIHOTCK, ocymecTBJiflTb eAHHyio no-
JIHTHKy KOMnjieKTOBaHHfl KX 4>OHAOB. 
BMCCTC c T6M UK Kncc oTMCHaeT, HTO ypo-

ecHb pa6oTu MHorHx 6H6JIHOTCK, opraHH3auHfl 
o6cjiy»HBaHHfl HacejieHHii KHHTOH eme ae noji-
HOCTbK) OTBCHaiOT SBAaHaM ItOMMyHHCTHHCCKOrO 
BocnHTaHHfl coBeTCKOTO napoAa, nocraBJieHHbiM 
XXIV cte3AOM napTHH, He yAOBjieTBOpflCT B 
AOJIJKHOH Mepe nayHHbie H KyjibTypHue sanpocu 
TpyAflmHxcfl. HepeAKO UCHHMC KHHra AJiHTeJib-
Hoe BpeMfl jiexaT Ha nojiKax 6es ABHKCHHA, He 
AOXOAHT AO HHTaTejiefi. 06pamaeMocn» 4>OHAOB 
HayHHO-TexHHHecKHx H cneuHajibHbix 6H6JIHOTCK 
ocTaeTcfl HH3Kofi. HeAOCTaTOHHO onepaTHBHo H 
uejieycTpeMJieHHO ocymecTBjifleTcsi HHiJiopMauHfl 
o BHOBb BbixoAflmeS jiHTepaType, Majio Bbraycka-
eTCH peKOMeHAaTejibHbix yKaaaTejrefi H MCTOAH-
necKHx nocoSHH no BonpocaM KOMMITHHCTHHCCKO-
ro BOCnHTaHHfl, gKOHOMHKe, (])HJl6cO(])HH, HCTOpHH 
Kncc, no npo6jieMaM HayHHO-TexHHqecKOro 
nporpecca, a TaioKe B noMouib padosaM Macco-
Bbix npotJieccHH. B nponaraHAe KHHTH cjiado HC-
nojibsyioTCfl nenaTb, paAHO, TejieBHAeHHe. Hayn-
Hbie HccjieAOBaHHfl B odjiacTH 6H6jiH0Tes0BeAe-
hh9 HepeAKO HocflT OTBJieHCHHMfi xapaKTep; HC 
aaKaHHHBaiOTCfl Bbipa60TK0fi KOHKpeTHUX npCA-
jioxeHHfl H peKOMeHAauHfi. Bce eme BS? HSHHTM 
HCA0CT3TKH B KOMnJICKTOBaHHH KHHSHUX $OH-
AOB, B 6H6JIHOT6KH HepeAKO aacMjiaerca 5HTepa-
Typa, He naxoAflmafl c6uTa B p03HHiH0fl 
ToproBJie. - - - ^ 

Bojiee ninposoMy H a$4fCKTHBHOBiy scnpabaor 
- BaHHio.KHHrH MeiuaeT BeAOMCiBenHas paaeSmeH-
HocTb 6H6jiHoreK, OTcyrcTBHe K00nepB$roBaHafl"B 



KOMnJieKTOBaHHH HX (|)OHAOB. !lpOflOJlHtaeTCn OT-
KpblTHC dojlbiuoro KOJlHMCCTBa MCJIKHX 6H6JIMO-
TCK, 6e3 yHCTa ACiiCTBHTeJIbHOH B HHX nOTpe6HO-
CTH. MHorne xexHMiecKHe H cneunajibHbie 6h6-
JIHOT6KH pa60T3K)T 33MKHyTO, O0CJiy)KHBaH)T 
ysKHti Kpyr cneuHajiHCTOB, cjia6o ticnojibayroT 
coBpeMeHHbie MeTOflbi H cpeacTBa o6pa6oTKH, 
noHCKa H pacnpocrpaHeHHH HaynHO-TexHHHecKOH 
HHljlOpMaUHH. Pflfl, MHHHCTCpCTB H BCflOMCTB AO 
CHX nop hc odecneiHji corjiacoBaHHoii paQoibi 
nOfl,BejlOMCTBBHHblX HH$OpMaUHOHHblX OpraHOB H 
HayiHO-TexHHHecKHx 6H6JIHOTCK na 6aae CAHHMX 
CnpaBOHHO-HH^OpMaUHOHHblX t})OHAOB, HTO npH-
BOAHT K HEPAUHOHAJIBHOMY HCNOJIBSOBAHHIO 
cpeACTB, K napaJuiejiH3My B pa6oTe. 

Bce 9TH HCAOCTaTKH, fOBOpHTCH B HOCTaHOBJie-
HHH, BbI3B3HbI TCM, HTO COI03Hbie MHHHCTCpCTBa 
KyjibTypbi, Bbicmero H cpeAHero cneuHajibnoro 
06pa30B3HltH, npOCBemeHHfl, rOCyaapCTBeHHblH 
KOMHT6T COBCTa MHHHCTpOB CCCP 110 HayKB ^ 
T6XHHKC, BU.cn C, MHOFHC napTHHHbie, COBCT-
CKHe, npo<})coK)3Hbie, K0MC0M0JibCKHe opraHbi hc- . 
AOCT3TOHHO TJiy60K0 BHHKaiOT B COACpHtaHHe pa-
6OTM 6H6JIHOT6K, hc npOHBJiaiOT AOJI»HOH aa6o-
TM 06 yxpenjieHHH HX MATEPNAJIBHO-TEXHHHECKOH 
6aabi, O noA6ope H BOCNHTAHHH XAAPOB 6H6JIHO-
TCHHUX pa60THHK0B, C03AaHHH AJIH HHX H606X0-
AHMblX HtHJlHIUHO-dblTOBblX yCJIOBHH. SflaHHTCJlb-
Haa nacTb KpynHbix 6H6JIHOT6K hc oBecneHena 
COBpeMCHHblMH CpCACTBaMH MeX3HH3aU,HH H 3B-

• TOMaTHsauHH, a ueHTpaJiHsoaaHHbie 6H6jHOTeH-
Hbie CHCTCMbl MHOHHTCJlbHOH TCXHHKOH H aBTO-
TpaHCnOpTOM. 

UK KnCC o6h33ji U.K KOMnapTHH corosHbix 
pecny6jiHK, KpafiKOMbi, O6KOMM, ropKOMbi, pafi-
KOMbi napTHH, COBETBI MHHHCTPOB coK)3Hbix pec-
ny6jiHK, MHHHCTEPCTBO KyjibTypbi CCCP, MHHH-
CTepCTBO Bbicuiero H cpeAHero cneiiHajibHoro 06-
pasosaHHH CCCP, MHHHCTCPCTBO npocBeiueHHH 
CCCP, FOCyAapCTBCHHblH KOMHTCT CoBeTa MH-
HHCTPOB CCCP no HAYKE H TCXHHKC, BUCILC, 
AXAACMHIO nayK CCCP H Apyrne BeAOMCTBa 
npHHHTb Mepbl K KOpCHHOMy yjiyHUICHHIO ACH-
TCJIbHOCTH 6H6JIHOTCK, nOBblUlCHHK) HX pOJIH K3K 
BaytHbix onopHbix 6as napTHHHbix opraHHsaunti 
DO KOMMyHHCTHHCCKOMy BOCFIHTaHHIO TpyAHUI,HX-
CH, iHACOJlOrHHeCKHX H HayHHO-HH(j>OpMaUHOHHblX 
YNPEKAEHHH. 

PjiaBHaa saAana 6H6JIHOT6K, NOAHEPKHBAETCN 
B iHOCTaHOBJieHHH, COCTOHT B 3KTHBH0H * HpOHa-
RAHAE HOJIHTHKH KoMMyHHCTHHccKOfl napTHH H -
CoBBTCKoro focyAapcTBa, B 6ojiee HOJIHOM HC-
H0Jlb30BaHHH OrpOMHblX KHHHtHblX 6oraTCTB AJIH 
OSPAAOBAHHH H BocnHTaHHH noBoro HejioseKa, 
ycKopeHHn HayHHO-TexHHHecKoro nporpecca. He-
06x0AHM0 paCIUHpHTb ACHTCJIbHOCTb -HayHHblX, 
TCXHHHCCKHX H MaccoBbix 6H6JIHOT6K no pacnpo-
CTpaHCHHio AOCTHWCHHH HayKH, TCXHHKH H nepe-
AOBQfo1 onbiTa, no onepaTHBnoMy o6ecneH6HHK> 
HaynHo-TexHHHecKofi HH^iopMauHefi. cneuHajin-

' CTOB HapOAHOrO X03HHCTBa, OKa3bIB3Tb AH^^lC" 
penuHpoBaHHyio noMoiUb HHTaTCJiHM, c yncTOM 
HX odpaaoBaTCJibHoro ypOBHH, NPOCTIECCHOHAJIB-
HblX HHTCpCCOB H B03paCTHblX 0C06eHH0CTCH. 

COBCTaM MHHHCTPOB C0K)3HbIX H aBTOHOMHMX 
pecny6jiHK, KpaeBMM H o6jiacTHMM HcnojiKOMaM 
COBCTOB AenyTaTOB TpyAflWHXca nopyneHo npo-
BecTH B 1974—1980 roAax ueHTpajiHaauHio rocy-
AapCTBCHHblX MaCCOBblX 6H6JIHOTCK NYTBM C03Aa-
HHH na 6ase ropoACKHx H paftoHHbix 6H6JIHOTCK 
eAHHOii CCTH C o6mHM UlTaTOM, KHHHtHblM lj)OH-
AOM, U6HTpajIH30BaHHblMH KOMHJlCKTOBaHHeM H 
o6pa6oTKQH JiHTepaTypbi. MHHHCTepcTBy Kyjib-
Typu CCCP nopyneHo paspa6oTaTb nojiomeHHe 
o ueHTpajiHsauHH rocyAapcTBeHHMx MBCCOBMX 
6H6JIHOT6K H METOAHKY HX nepeaoAa Ha HOByro 
cHCTeMy o6cjiy«tHBaHHH HacejieHHH. PeopraHH3a-
UHH AOJINTHA 6MTB ocymecTBjieHa B npeACJiax 
accnrHOBaHHH, npeAycMaTpHBaeMHx no rocyAap-
cTBeHHOMy 6iOAHteTy Ha coAepxtaHHe H pasBHTHe 
6H6jlH0TeHH0H C6TH. OAHOBpeMCHHO MHHHCTepCT-
aa H BeAOMCTBa, BU,CnC o6fl3aHbi paapa6oTaTb 
Mepu no ueHrpajiHsauHH CBTH HOABCAOMCTBCH-
HblX HM 6H6JIHOTCK, npCAyCMOTpCB C03AaHHC K3K 
OTpaCJieBblX, T3K H MeHtBCAOMCTBCHHblX ucHTpa-
JlH30BaHHHX CHCT6M, o6eCn6HHB HX H6TK06 B3aH-
MOABHCTBHe. FOCyAapCTB6HHbIH KOMHTCT C0B6Ta 
MnHHCTpoa CCCP no HayKe H TexHHKe, MHHH-
CTCpCTBa H BCAOMCTBa AOJI2KHM TaiUKe HOBMCHTb 
pojib BcecoiosHMx, OTpacjieBbix, pecny6jiHK3H-
CKHX H TCppHTOpHaJIbHblX OpraHOB HH(|)OpMaUHH 
H HX 6H6JIHOTCK B K00pAHH3UHH^pa60TM no C03-
AaHHIO 6AHHMX CnpaBQHHO-HHljlopMaUHOHHMX 
<})OHAOB. 
UK KFICC o6»3aji FocyAapcTBeHHbifl KOMHTBT 

CoseTa MHHHCTpOB CCCP HO ACJI3M H3A3-
TCJlbCTB, nOJIHrpai|)HH H KHHXHOfi TOprOBJIH 
yjiynuiHTb cHa6weHHe 6H6JIHOTCK KHHraMH, o6ec-
nefHTb CBoeBpeMeHHoe yAOBjieTBOpeHHe HX aa-
HB6K na BHOBB BbixoAfliuyro JiHTepaTypy, npeAy-
CMOTPETB pacuiHpeHHe BbinycKa KHHT 6H6JIHO-
TeHHOii CepHH THpaXtaMH, yAOBJICTBOpHIOmHMH 
noTpe6uocTH MaccoBbix 6H6JIHOTCK, BBCCTH BO 
Bcex 6H6JIHOTBHHMX KOJiJieKTOpax aeHTpajrnao-
BaHHyio o6pa6oTKy nocTynaromefl jiHTepaTypu. 
focnjiaHy CCCP nopyneno peuiHTb Bonpoc 06 
OTHCCCHHH TOBapoo6opoTa 6H6JIHOTCHHHX KOJI-
JICKTOpOB K _ pOSHHHHOMy T0B3p0060p0Ty KHHfO-
TQproBbix opraHHsauHH. - • 

B uejinx 6oJiee pauHOHajibHOH opraHHsanHH 
KHHHtHblX $OHAOB HayHHblX H o6jiaCTHbIX 6H6-
JIH0T6K, 6ojiee njianoMepHoro HX pasMemeHHa no 
OCHOBHblM 3K0H0MHHCCKHM paHOHaM CTpagy 110-
CTaHOBJieHHeM ycTaHOBjieHO, HTO MajioHcnojibaye-
Mue KHHTH aa sce roAbi H3AAHHII xpaHHTC» v or-
paHHHCHHOM KojiHHCCTBe 6H6JIHOT6K (6H6^HOTC-
Kax-Aeno3HTapH«x). OcTajibaue 6H6JIHOTCKH, 

,BH6 33BHCHMOCTH OT B6A0MCTBCHHOft npHHaiyi*»». 
HOCTH, AOJiHtHbi , nepeAaBaTb MajiOHcnojibsyeMyro 
ahtepatypy b aenoshtaphh h .nojiyhati, ee, a 



Ciflyqae KeofixoflHMocTH, i opHraaaflax HJIQ KOirar 
sx iio M'ea:6H6jiHoTeqHOMy aGoEeMeary,. . ;j. .. , 

J -• MHHHCTepcTBy KyjibTypbi CCCP; TocyAapcr-
: BCHHOMy KOMHTejy Cosera MHHHCTPOB CCCP no 

uayKe.H TBXHHKC, npeanjiHyMy AKaAeMaa aayit 
" CCCP H -MHHHCTCpCTBy BMCUierO H- cpeflHCTO 
cneuHajibHoro o6pa30BaHHa CCCP nopyqeao " B : 
mecTHMecHiHbifi cpoK yrBepflHTb nepeieHb 6H6-
JirioTCK-AenosHTapHeB odmecoiosHoro snaseHHH H 
II0JI0^eHHe ~o6 HX A^HTCJIbHOCTH, 
: CoBeraM MHHHCTPOB COH>3BMX pecny6jiHK".'IH> 
cbrjiacoBaHHK) , c - MHHHCTCPCTBOM KyjibTypti 

'.<CCCP H roCyAapCTBCHHMM KOMHTCTOM COBCTa 
• MHHHCTpOB CCCP..HO HAYKB H TCXHHKC HOpyseHO . 

yTBepAHTb cnHcoK 6H0jiHOTeK-Aeno3HTapneB pec-
riySjiHKaHCKoro H MejKoSjiiacTHoro 3HaqeHHH. 

> HA^ MHHHCTepCTBO 'KyjibTypM CCCP H Tocy-
AaipCTBCHHblH KOMHTCT COBCTa jVblHHCTpOB CCCP 
no.HayKe H TexHHKe • no corjiacbsaHHro c aaHHTe-
pecoaaHHMMH BeAOMCTBaMH BOMOKeHa pdspa-" 
,6ofka :OCHOBHMX ' HairpaBjieHHfi pasBH-raa find-
• JIHOTCIHORO Aejia B . crpane, CA$IHMX .HPHKHHIIOB -
paaMemeHHH CeTH, HHCTpyKTHBHMX AOKyMCHTOB, 
PERJIAMEHTHPYROIUHX ACFLTEJIBHOCTB 6H6JIHOTCK 

- paSJIHSHOfi BCAOMCTBeHHOH " npHH2AJieSH0CTH. 
JIpH3HaH0 HC06x0AHMMM AJIS "KOOpAHHaHHH py-
KOBOACTBA GNSJIHOTEIHBIM ACJIOM B cTpane cos-
ABTb npH MHHHCTepCTBe KyjibTypM CCCP rocy-
AapCTBeHHyro jMeHBeAOMCTBeHHyH) . 6n6jiHOTes- -
Hyro KOMHCCHH).- ; ' ----. -

UK KilCfc o6aaiaji COBBTM MHHHCTPOB COIOS- , 
•Hbix pecny6jiHK, MHHHCT6PCTBO KyflbTypM CCCP 
H MHHHCTCpCTBO HpOCBCIUeHHH CCCP HpHHHTb 
Mepu AJIH AajibHefiraero yjijrqineHHH, 6n6jiHOTes-
Horo o6cjiyHHBaHHH ACTBH H lOHOiuecTBa. nocra-
HOBJICHHCM npeAycMaTpHBaercH saBepmnTb B ' 
1974—1976 TOAax cosAanne pecnydjiHKancKHx H 
oSjiaCTHblX ACTCKHX H HlHOmeCKHX dHSaHOTCK, 
a raiUKe .AeTCKHx 6H6JIHOTCK' B pafioHHbix UCHT-
pax. >MHHHCTepcrBy KyjibTypM CCCP nopyqeno 
oSecnesHTb meTOAHHecKoe pyKOBOACTBO 6H6JIHO-
TCKaMH Bcex BCAOMCTB, oScjiyjKHBaroiuHx ACTBH 
-H lOHOUieCTBO, HanpaBJIHH - HX AefiTCJIbHOCTb - Ha 
OKasaHHe AeficTBeHHofi TIOMOIHH raKOJie B BOCHH- ; ; 
TaftHH. y noApacTaromero , HOKOJIEHHH BHCOKHX 
bpHHUHHOB KOMMyHHCTHqeCKOH MOpaJIH, JHO6BH 
K PoAHHe, CTpeMJIBHHH K SHaHHHM H TpyAOJHO-' 
6HH. _ *. , - T, ' •" " 

UeHTpajibHbifi KOMHTBT KnCC o6paTH«i sim-
Mja.HHe pHAa MHHHCTepCTB H BeAOMtiTB, AK3A6- „ 
MHH nayk CCCP HA HEOSXOAHMOCTB O6ECNEHHTB. 
'AajibHefiuiee pasBHTHe H yjiyquieHHe KcopAHsa-
UHH HAYHHO-HccjieAOBaTejibCKofi paSoTbi B o6jia-
CTH"6H6AHOTEKOBEAEHHH H 6ii6jiHorpa(jinH. OpeA-
JI0K6H0 yCHJlHTb pOJIb rocyAapCTseHHOfi OHSJIHO- . 
TEKH CCCP^HMCHH D. H. JIcHnsa, a no aay^HO-
TexHHiecKHr.i H cnem-iajibHbm 6ncJiHOT£KaM po-it, 
ROCYFLAPP.TNEHHOK RZYSJIHQHOS HAYQH>RE?N:KQE- • 

CKofi 6h5j!HOT6KM CCC? ::an oSJijecoiosEfesxHii 

HO-BTeTOAESeCKHX HeHTpOB. B neJIfiX CHCFEI^tH-
BCCKoro o6Mena onbiTOM pa6oTM H Jiynniero gac-

.. . npocTpaHeHHH AOCTiixeHHfi1. v ^BSjiHdteqHoro 
. CTpoHTejibCTBa" aypHaji '« BH6JIHOTEKAPI^pe6p-
.' raHHsdBan B o6mecoro3Hbifi iKypHaji.^—iopraH 

•?•'. 'MHtiHCTCpCTBa-KyJIbTypM CCCP H :fl|HHHCTepCl> 
Ba KyjibTypM PC*CP. i: V 

0apTHHHMM, COB6TCKHM, NPO$COM3HMM H. XO-
'3$IHCTBEHHBIM 'bpraHaM, rosopHTCH Aajiee. B no-' 

, CTanoBJieHKH, H6O6XOAHMO ycraiHTb BHHManHe 
•' !K noA6opy H HocnHtaHHH) xaApoB, yKpenHTb 

6H6jIHOTeKH - KBaJIHCjmUHpOBaHHblMH pafiOTHHKa-
MH. IIpeAflOkeHO HOBMCHTb KaseCTBO HOArOTOB-
KH -KaApos AJia BCCX 6H6JIHOTCK, o6paTHB oco6oe, 
BHHMaHHe Ha ysejiOTeHHe noAroTOBKH padoTHH-
koB C BblCtoHM 06pa30BaHH6M H ocymecTBjieHHe 
HX cneimaJiHsauHH. MHHHCTepCTBy BMciuero H 

-• cpeAHero ciieiiHajibHoro odpasoBaHHar CCCP, 
• MHHHCTEPCTSY NPOCBEMEHHH CCCP,- MHHHCTCP-
' CTB3M H BeA0MCTB3M, HMeiblHHM BMCUIHC H CpCA" 

•HHe -cneiviaji4.HMe yse6HMe saeeAeHHH, nopyseno 
: npHHHTb Mrepbi, ? o6ecneiHBaiomHe' OBjraAeHHe 
• •cTyAeHraMH H yqaiUHMHCH OCHOBaMH 6H6jmoTeq-, 
; H0-6H6jiH0rpa4iiPiecicHX 3HaHHM. " ' 

- FocyAapcTseHHOMy KOMHTeiy Cosera r ,  MHHH-
. crpoB CCCP no.BonpocaM TpyAa H sapiuiaTM, 

« MHHHCTepCTBy ijiHHaHcoB CCCP, TocyAapdTBeH-
•, HOMY KOMHTCTY COBETA -. MHHHCTPOB CCCP HO 

.• HayKe H TEXHHKE, BUCilC, MHHKCTEPCTBy. Kyjib» 
TypM CCCP AHHO nopyseHHe paspa^OTaTb' HO-
Bbifi, nopnAOK OTHeceHHH v6n6jiH0TeK' k rpynnaM -

• iro onjiaTe TpyAa pa60THHK0B, : nojiOHHB/, B .ero 
- - ocHDBy o6>eM paSoTbi no o6cjiyKHBaHHio . 
./-'Tejiefi: - r ."• •• •',; , .'. 
V =' UK' KllCC. oSflsaji CbBeT J^HHHCTPOB coioa-

Hbix pecnyQjiHK;: napTHHHbie,' coseTCKHe H npo^)-.. 
».: corosHue opr.aHM,: MHHficTepcTBa • H " BCAOMCTBa 

• npHHATb niepH K AajibHefiuieMy yKpeuJieHHio Ma-
. TepHajibHo-TexHiraecKofi 16a3M 6u6mOTet, HX 

" njiaHOMepHOMy ,pa3MemeHH8v COBCTSM - MHHHCT-
" •" pOB C0I03HMX pecny6^HK,r MHHHCTepCTBaM:,H BE-

, AOMcieaM paspemeflo npH; He,o6xbAHMoCTH Hpe- . 
: 1 AOCTaBJIHTb B nepBMX 3Tamax.'«HJLMX AOMOBiHO-

-MemeHHfl AJIH 6H6JIHOT6K. . Heo6xoAHMMe na STO 
. SaTpaTbl AOJI2XHM 6WTbOTHeCe,HH 3a CSCT OTHHC-

- I JICHHH OT- ZSHJIHUTHORO1 CTPOHTEJIBCTBA,' npeAy-
• CMOTpeHHHx Ha1 coopyHeHHe1 npeAHpHHTHfi pos-
' 1 HHHHOH TOprOBJIH, o6mecTBeHHoro nHTaHHH H' 6h-

iTOBOrd oSCJ7y»(HBaHHfl HaCejieHHH. ' , > -"f, ' r 
' , rocnjiaHy CCCP, nopyqeHO" npH, paspajSbTKt 
'npceKTa HapoAHOxosflficTBeHHord . njiafla'-, ita. 

1976—1880. roAM' .npeAycMOfp.eTb yBejiHtfenHe 
NP0I$3B0ACTBA 6H6JIHBTEQHORO •, O^OPYABBAETHH, 
CpSACTB MCXaHHSaHHH H KOnHpOBaJlbliO-MHbjKH- ? 

, TCJIbHOfl teXHHKH. TOCCTPOH) CCCP H MHHHCTep-. 
• CTBy icyjibTypH CCCP npeAJioateHo paspaSdTarb 
B 1974—1976 roAax ISOBHC TIMOBUE ripeegfti 
3AaHtifi 6H6JIHOTCK AJifl paajinqHMx pafioHos 
CTpasM. • . x ' - ~ 1 

cIIpaBAa»,- 26 Mast l§74 r. 



COMITE CENTRAL DTJ PARTI 

CW.OTISTE DE Lm.R.S.S 

SUE LE REHFQRCEHENT DU ROLE DES BIBLIOTHEQUES 

DMS 1'EDUCATION COHttlUNISTE DES TRAVAILLEURS 

ET LE PROGRES SCIfflTIFIQUE ET TECHNIQUE. 

La ddcision prise h ce sujet remarque que ces dernieres anndes a 6t6 meni 

dans le pays un remarqua"ble travail de developpement "bibliothdconomique, d* 

amelioration des services rendus k, la population. A 1'heure actuelle, 1* 

Union Sovidtique compte 360 000 Mbliotheques possedant des fonds de 3,3 

milliards d'exemplaires, et desservant 180 millions de lecteurs. 

Les bibliothbques propagent activement la politique du Parti Communiste 

et du gouvernement sovidtique, apportent une aide importante aux organisa-.. 

tions du Parti dans 1'education communiste des citoyens, concourent h. 1' 

dlevation de leur niveau culturel, scientifique et technique. S'est elargie 

1'action des bibliothSques scientifiques et techniques, spdcialisdes, et des 

bibliothbques de masse, dans la diffusion des conqudtea de la science et de 1' 

expdrience d'avant-garde, dans 1'information bibliographique des travailleurs 

de la science et de 1'industrie. S'est renforce le lien des biblioth&ques 

avec les organismes d'information scientifique et technique. 

Pratiquement chaque entreprise, chaque secteur de 1'dconomie nationale, 

chaque agglomdration, et chaque famille sont desservis par une bibliothSque. 

Partout a introduit le systeme du libre accks. Les bibliothfeques ont 

appris a connaltre et & satisfaire plus profondement les demandes des lec-

teurs. La centralisation du rdseau des bibliothfeques des villes et districts 

a pernis de servir plus efficacement la population, de mener une politique 

unique en vue de compl^ter les collections des biblioth&ques. 

Le Comitd Central du Parti constate cependant que le travail de nombreu-

ses bibliotheques, 1'organisation du service de la population ne rdpondent 

pas encore enti&rement aux tfiches de 1'education communiste mises en avant 

par le XXVeme Congres, ne satisfont pas pleinement , comme il dtait pr£vu, 

les besoins scientifiques et culturels des travailleurs. II n'est pas rare 



de voir des livres de valeur rester longtemps sur les rayons et ne pas 

parvenir jusqu'aux lecteurs. La rotation des fonds des "bibliothkques scien-

tifiques et techniques, des bibliotheques specialisdes, demeure trop faible. 

L'information sur les nouveaux livres sortis est insuffisante, elle n'est pas 

assez orientde vers des ohjectifs precis. II sort peu de 'bibliographies de 

recommendation et de manuels mdthodiques sur des questions concernant l1 £du— 

cation communiste, l^conomie, 1'histoire du Parti, le ptogres scientifique 

et technique. 

On a trop peu recours k la presse, h. la radio, k la t^ldvision pour 

diffuser le livre. Les recherches scientifiques dans le domaine biblioth£-

conomique ont un caract&re trop ahstrait, ne sont pas suivies de mesures 

concr&tes. Les problemes d'enrichissements des fonds et des acquisitions 

ne sont pas encore rdsolus. 

L'dtroite separation des rdseaux des bibliothfcques, le manque de coor-

dination dans les acquisitions ne permettent pas une utilisation plus large 

et plus efficace des fonds. Beaucoup de petites bibliotheques se cr£ent sans 

qu'il y ait eu auparavant examen de leurs besoins reels. De nombreuses biblio— 

theques techniques et spdcialisees travaillent en circuit ferme, desservent 

un cercle dtroit de sp^cialistes, utilisent peu les mdthodes et les moyens 

modernes de la recherche, de 1'information scientifique et technique. 

Un certain nombre de minist&res et d'organisations n'ont pas assurd aux 

bibliotheques scientifiques et techniques, aux organismes d'information qui se 

trouvent sous leur tutelle, un travail adaptd aux objectifs ddfinis. Ceci a 

entraine une utilisation irrationnelle des fonds, provoque un travail paral— 

lel. 

II est dit dans le texte du ddcret que tous ces ddfauts r^sultent du 

fait que les Ministfcres de la Culture, le Ministere de 1'Enseignement 

Spdcialis^ Sup&rieur et Secondaire, le Comitd d'Etat pour la Science et la 

Technique auprfcs du Conseil des Einistres de 1'U.R.S.S, le Conseil Supra-

national des TJnions Professionnelles, de nombreuses organisations du P.C. , 

des syndicats et des Komsomols, n'ont pas examind d'assez pr&s le contenu 

du travail des biblioth&ques, ne se sont pas suffisamment prdoccupds de 



renforcer leurs "bases materieUes et techniques, de choisir et ae former les 

cadres des bibliothbques, d'amdliorer leurs conditions de vie et leurs loge-

ments. Beaucoup d*importantes bibliotheques ne sont pas encore dotdes de sys— 

temes automatisds. 

Le Comitd Central du Parti Communiste demande aux 

comites centraux du P.C. des republiques feddrdes, des territoires, aux comi— 

tds rdgionaux, urbains, de districts, aux Conseils des Ministres des repu— 

bliques fdddrdes, au ISinistere de la Culture de 1'U.R.S.S., au Ministfcre de 

1'Enseignement Spdcialisd iSuperieur et Secondaire, au Conseil Supranational 

des Unions Professionnelles, au IUinistkre de 1'Education, au Comit^ d'Etat 

pour la Science et la Technique, a 1'Acaddmie des Sciences, de prendre les 

mesures qui s'imposent pour ameliorer radicalement 1'activitd des bibliothe-

ques, renforcer leur rftle d^importants soutiens des organisations du Parti 

dans l'education communiste des travailleurs. 

La principale tSche des bibliothkgues. soulignde dans la decision, consis— 

te a propa^er activement la •politique du Parti et du gouvernement sovidtiQue. 

a mieux utiliser les immenses richesses en livres pour dduauer et former un 

homme nouveau. pour accdlerer le progres scientifique et technique. 

II faut absolument accroitre 1'activitd des biblioth&ques de masse, des 

bibliothkques scientifiques et techniques, dans le domaine de la diffusion des 

acquis de la science et de la technique, de 1'experience d1avant-garde, pour qu' 

elles puissent communiquer le plus efficacement possible 1'information scien— 

"tifique et technique aux spdcialistes de 1'economie nationale, fournir une 

aide "diffdrencide" aux lecteurs, en considerant leur niveau culturel, leurs 

intdrSts professionnels et les diffdrents groupes d'd,ge. 

Les Conseils des Ministres des rdpubliques federees, et autonomes, les 

comitds executifs des soviets des deputds des travailleurs des territoires et 

rdgions, ont pour mission de mener a bien au cours des annees 1974-1980 la 

centralisation des bibliotheques publiques d'etat , sur la base d»un rdseau 

unique de bibliotheques de ville et de district avec des fonds et un person— 

nel communs, un systeme d'acquisitions centralisdes. 

Le Mnistere de la Culture de 1'U.R.S.S. est chargd de mettre en oeuvre 

la centralisation des biblioth&ques publiques d'etat et de mettre au point 
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les mdthodes d'un nouveau systeme de service de la population. La rdorgani-

sation du r£seau des biblioth&ques doit Stre rdalisee dans les limites fi-

xees, prevues au "budget national. En m§me temps, les Mnistferes, le Conseil 

Supranational des Unions Professionnelles, doivent dtudier les mesures h 

adopter pour realiser la centralisation des hibliotheques qui sont sous leur 

ddpendance, prevoir la crdation de systemes centralis^s interministeriels et 

par "branche de 1'industrie, et assurer unr rigoureuse coordin ation entre les 

differents systemes. 

Le Comite Central demande au Comite d*Etat aupres du Conseil des Minis-

tres charge des questions d'edition, de reprographie, et du commerce des 

livres, d'ameliorer 1'approvisionnement des bibliotheques, de satisfaire 

leurs demandes dfacquisitions, d'accroitre le nombre d'exemplaires, d'in-

troduire dans tous les collecteurs un traitement centralis^ des acquisitions. 

Pour une organisation plus rationnelle, une repartition plus equilibrde 

des fonds des bibliotheques scientifiques et des bibliothbques centrales de 

region suivant les divisions ^conomiques fondamentales, le decret stipule 

que les ouvrages peu demandis seront conseirvds dans un nombre restreint de 

biblioth&ques : les bibliotheques de depdt. Les autres bibliotheques devront 

leur transferer les ouvrages peu demandes et les recevoir par pr§t inter, le 

cas echeant. 

Le llinistere de la Culture de 1'U.R.S.S., le Comite d'Etat pour la 

Science et la Technique, le Praesidium de 1'AcadSmie des Sciences, le 

I/Iinistere de 1' Enseignement Specialise Superieur et Secondaire, doivent 

ratifier la liste des bibliotheques de depdt au niveau national et au niveau 

des republiques et des regions. 

Le ddcret reconnait la necdssite de creer auprfes du Hinistere de la 

Culture, une commission d'etat interministdrielle chargde de coordonner les 

activites des bibliothbques 

Le Comite Central demande aux Conseils des Ministres des republiques 

federees, au Mnistere de la Culture de 1'U.R.S.S., au Ilinistfere de 1' 

Education, de prendre les mesures necessaires pour amdliorer les services 

rendus par les bibliotheques pour les enfants et pour la jeunesse. Le ddcret 

prevoit d1 achever en 1974-1976 la construction de biblioijhfeques nationales 

de republiques, et centrales de rdgions et district. Le Ilinistere de la 

Culture de 1'U.R.S.S. doit assurer la direction methodique de toutes ces 

bibliotheques. 



Elles apporteront leur aide h 1'institution scolaire pour inculquer 

& la gendration montante les •principes dleves de la morale communiste, 1'amour 

•pour la patrie, 1'agpiration h. la science, et 1'amour du travail. 

Bans un but d'echange et de communication des plus int^ressantes expd-

riences et rdalisations de 1'action bibliotheconomique, la revue Bibliotekar 

devient organe du Uinistere de la Culture de 1'U.R.S.S., et du Hinistbre de 

la Culture de la R.S.F.S.R. 

Le Comitd Central attire 1'attention des organisations du Parti, des 

syndicats, sur le choix et la formation des cadres. la qualification des 

travailleurs des bibliotheques. II est recommand^ d'amdliorer la formation 

des cadres de toutes les bibliotheques, en pr6tant une attention particu-

li&re k l'£l£vation du niveau de 1'enseignement superieur bibliothdconomique ; 

le IJIinist&re de 11 Enseignement Spdcialise Supdrieur et Secondaire, les 

IfLLnist&res et organisations ayant sous leur tutelle des dtablissements d* 

enseignement superieur ou secondaire, doivent prendre les mesures ndcessai-

res pour assurer aux dtudiants la maitrise des techniques et sciences biblio— 

graphiques et bibliothdconomiques 

Le Comitd Central demande au Gosplan d'inscrire dans son projet de plan 

pour 1'dconomie nationale (1976-1980), le ddveloppement des dquipements des 

Mbiiotheques. de l'automati3ation. 1'auamentation du nombre d'appareils de 

reprographie. 

Le Mnistfere de la Construction et le Ministbre de la Culture doivent 

etudier en 1'974—1976 de nouveaux projets-types de bSltiments abritant des 

bibliotheques. 

PRA7DA 
26 Mai 1974 



AHNEXE III 

KHHrojiio6bi • « 

0 O T O  r .  K a J i a i b H H a ,  T. 
BarnacapsHa. P. AKon«Ha 
(TACC) H b. JleBMiiKoru 
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"Un pays de lecteurs..." 
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IBAVAIl IDEOLOGIQUB 

BmOATIOH COWNISTE 

AHKBXE IV s Ueines automobiles ZIl 

Photographie du haut $ 3, Pavlovaki, h&ros du travail 

socialiete, d̂ l̂ gud au XXV°Congr&s9 £ait un oompte 

rendu des adanoes et travaux du Congr&s aux biblio-

thdoairea de la bibliothdque de l*usine, 

Photegraphie du bas 8 exposition thdmatique sur le 

th&me g n Hettons en pratique les ddciaions historiquee 
du XXV0Congr&s. # 

Bibliotekar n°6 1976 



ANNEXE 17 

fl 0-3 H J10 B C K H! 

„l ,Vlf lTKH Tli lVHM Tp\ /Ki  H HKi >H I I | )«K l . l l l .  k l l l lnl  o  311«.  J«I  (  H«ICC 1L'HHV 
Hvfio. lbl l ioi  ()  p . l t toHHoro I Opf .aa  \  HU.1HH>TCH «UIT<lTt  .1HMH 0nf>. l l lOTVK 
0  TOM KUK 6l tC) .1  HoTfK «I p  II  l lp t  AnpilHTHH BVj>T l ipoi l i i l  aHJ.> M.ITVpHJ 
lOB XXV CbVJAd KilOC VpvJH MHOroTblcHMHor o  KO/l . lvKTH H «I dBTO ld 
HOAHVB. p t |CCK«i tblUdVT ndt i  H blH MvTo.lHCT l ipoiJ j toK) IIIOH CH6.1HOT0KH 
, lHopil«i  K>.1bT> pbl  3  llHKV HoH.i  

— C OrpOMHblM HHHMdHHVM (..IFAH/LH Hd id  BOAV td  pdOOTOfl  HCTO-
pHHeCKOrO l iapTHrtHOrO 4>op> Md Hd KUTopoM vleOHHfl  H. lbH'1 Bpe/KHVH 
BblCOKO OUCHH.I Tp\J IH.lOBUeB OTMVTH B IUHpOK> K) ilOaaepyKKV HHH • 
UHaTHUbi Haiuero Ko.i.ieKTHBa no yCKi>pcHHK) imeapeHHH B HPOHSBOACT-BO FLOCTH>KeHHfi  HdyKH H TCXHHKH H yBe. lHHeHHlO BbniVCKd f ipOflyKUHH 
BblCUÎ IO KdHVCTBd 3TO He TO.IbKO pdflVCT. HO H KO MHOIOMy oOfl TU-BDVT 

CeflHdc na npe^npHflTHH HdSnpaeT cn. iy  comi<i . iH(.TH'iecKoe copeB-
HOBdHHC HOA FLCHHLOM «HflTH.ieTKe KdMVCTBd — pdCo4>K> rapdHTHK)» 
PdiRHBafl ABH/KeHHe cneiiHa.THCTU 3WJ\d BWCTVHH.IH c HOHUM MOMH HOM «PdOonefl HHHUH<iTHBe - HH/KVHVpH>'IO HOJjepAKV * 

HdC. pdOoTHHKOB KV. IbTX pHOTO Ue\d idBOAd VBHJbJHdVT t  IipOH i -
BOACTfleHHHKdMH OOUI . IH OTBeTCTBVHHOCTb FLOIITOMY. pd JMbl LU . IHfl .  Kd K 
BecTH npoi idraHay peuivHHfl  cbe*Ad.  MU oopdTH.m BHHMdHHe Ha noBbt-
uieHHe 3**VKTHBH(>CTH H KdMecTBd npe/Kflc  Bcvro coOcTBeHHort  paOo-
Tbi  Pca. lbHUM uiaroM K 3TOM> ABHviotb npoBeAeHHe ueHTpa. ibHofl  0H6-
. iHOTeKoft  eme B AHH pjooTbi  cbema p«i id  ceMitHapoB A.IFL ONO . iHOTe-
Kdpefl  c t )H^HayioB H OTJVIVHHH HdnOo.iee HO.IHO yAd.iocb pacKpuTb TEMBI «XXV CBEJJ KflCC H 3<ij iaHH OHO.IHOTCK».  « f lponaranad 
pciueHHH XXV cbe. i j .d  KFICC cpei icTBdMH cr ipduoHHo-6H0.iHorpd(l>H 
MecKoro H HHTJJOPMAUHOHHOTO oOc.IY/KHBDHHFL» 3TO rioMor.io 6H6-
JHOTeKapflM npe>KAe BCVTO opraHHioBdTb MCTK>IO H n.iaHOMvpH>'K> 
HH(t>OpMdUHIO o  xone C^VJja  npOliardHAHCTbl II . ipTHHHbie H l ipotb-
COKDlHbie a  KTH BHCTbl.  BCe H3UIH MOCTOflHHbie HHTBTe.lH xopouio 
OT°3Ba;iHCb °  BblCTdBKa\  . IHTepdTypbl  «/IHVBHHK pdOoTbl  XXV ci»ei-
Aa K.MC.C.». «ABTO idBojiubi —jjejieraTbi cbejjd». «CoBeTCKne TK>-AH ropHMo onoOpHK)T pvujeHHH XXV c-bvjad KFICC» H ap>nix 
II . ldHHpyeM lipOBWTH CVMHHdp no o6MVH> oriblTOM Hd TVMy «npo-
naraHAd MdTepna. ioa XXX c-bv3Ad KHCC» 

OilHa HI r . idBHhix  HauiHX 3d0oT B npoi idran i ie  AOK> MVHTOB cbe i -
Ad — r iOBblUjeHHe avfRTBeHHOCTH MPponpHHTHfl .  pdCKpblBdKJUJHX OIlblT 
nepeaoBHKOB XoneTCfl npHBecTH iipHMep Penb IUCT O ripoXOAHBIUVM 
na npefliipnHTHH MecHMHHKv nponai .iHjbi .iHTvp.iTypbi o IIOMHH<IX HB-
Toi.iBoauvn no ycKopeHHto Hd>MHO-TVXHHMecK°r«) nporpeccd rioa AEHH JOM «Kmiry — na c.i>A6\ nHTHIVTKV *4>4)CKTHHHOCTH H KDMVCTBD'» 

TuiaTVvlbHO 6bl .1d pd3pd0OT3Hd TVMaTIIKa KOH^JOpVHUllf l .  o630p(>B,  
KHH>KHblX BblCTHBOK IIOjrOTOB.IeH3 KdpTOTVKd. LOCTdB.leH CIIHCOK KIIHT 
H nvpHOAHMeCKHX H UdHH H pdCKpUB.I  K)tUH X Kd/kA>K) H*i TCM MeCTOM 
npoBeAtiHHfl MepoiipitHiiui vrd.ui ue To.ibKo uexH Kopnyca h OTAL 
. Ibl  33BOiia .  HO H MO.10.2V/kHbie o6me/KHTHfl  

Bcfl  paOoTa CTPOMACB Td K, MTOOU > MdCTnnKn Mecfl  MHHKJ 
r . iy60K0 nojHaKOMH.iHCb c  MdTepnaj idMH cbeiAd.  d TaK/ke c  iHTe-
par>pofl .  pdcCKd3biBaioiuef l  o  MOMHHJX dBTo3duonuva OcoOofl  no-
ny.TflpHOCTbtO n0.1b30Bd.lHCb TeMhl.  «  XBTOiaHOflUbl  B oopboe 3.1 
TexHHMVCKHfl nporpecc». «3H/1 — Hd cTdpTe aecflTofi n>. fh.IVTKH». 
«3HvioBUbi Ha BaxTe KanecTBa».  «f l f lTH.ieTKe KanecTBa — paOonyio 
TdpdHTHK>» B pdOoTe MVCflMHHKa npHHHwlH dKTHBHOe yMdCTHV H CdMH 
HHH UHdTOpbl  nOMHHOB. HOAV.LH . l lKb OIIbJTOM pdOoTN II . IdHdMH l ld  
OyAyiuee B HX MHC. ie  -  c.iecapb-HHCTp>MeHTd.ibiiiHK Pepon Couwa-
. iHCTHMeCKoro Tp>aa.  je . ivraT XXV cbeud B C RaB.ioBCKHfl  
Rro noMHH «CeroAHfl  peKopa — 3a«Tpd HopMd* noi ixudMen BceM NPEANPUFLTHEM 

B n. idHe i iponardHjbi  MdTepnd. ioB cbt- jAd MU BUAC.IH.TH n>HKT 
I IO OKd3aHHtO nOMOUlH C.1> UiaTe. l f lM Kpy/kKOB H CeMHHdpOB CHCTeMU 
nô HTHMecKoro npocaemeHHfl 3K0H0MHMecK0r0 oOpasoBdHHfl. UJKOVI 
KOMMyHHCTHMCCKOrO Tp> Aa TaK. B PVMOHTHO- MeXdHHMVCK0M uexe 
Oo.lbujof l  HHTepeC BU3Ba.ld MHTaTe. lbCKdfl  KOH0epeHUHfl  MdCTvpOB -
pyKOBOAHTe.ief i  UJKO.I KOMM> HHCTHMecKoro TpyAd no TVMV «3*<t>vK-
THBHOCTb H KBMeCTBO — OCHOBHUC HpoOyiCMU COBpeMCH HOCTH» Pa3-
roBop ujevi  o  c-naraeMux KanecTBa,  KyvfbType up0H3B0ACTBd B npe-
viOMVietiHH K CBoeMy uex> paOoneMy MecTy K KOHcJ>epvnuHH OU^H 
npn> po«IVHI,I  oO mp COOTBeTcTBX K)Uief l  IHTVPdTX pi , l  BU( T.lHKd KHHI 

Mu CTdpaeMCfl  nocTosHHo AepwaTb B ueHTpe BHHMdHHH paOoTy CBOHX noAUie<t)HUx — 6H6 . iHoreKdpefl  Hdpo-<i>OMHHCKoro paf loHd 
uoAMOCKOBbfl  HdKdH>He XXV cbeJAd KflCC npoae. iH A.if l  cv. ibCKHx 
Ap>3e« ceMHHap.  rAe AaiH MeTOAHMecKyw pa ipaOoTK> no myMeHHio 
MaTepna^oB cbenAa Cnenna. ibHO Avif l  Hdpoi t>oMHHueB 6U.IH pdipdOoTd-
HU ABa peKOMVHAdTe.lbHUX CHHCKd .1HTepdT>pbl  «Bo. lbUIHV IdOoTbl  
Tpy/keHHKOB CC/Id B AeCflTOfi  nf lTH.ieTKV» H «UleApOCTb 3e.M.1H B 
TBOHX pVKaX» 

fOBOpHTb O0 34>»eKTHBHOCTH paOOTU B UV.IOM f lOKd e Uie DdHO 
HO CTpeMHMCfl  K TOM> MToOu f lHTH.IVTKd BHOCTH H KaMV-
CTBa CTaVld nf lTH.ieTKOft  COBVPUJVHCTBOBDHHH '9(^(TEKTH BHOCTH H KdMe-
cTBa Haujef l  OHOJIHOTCMHOA PDOOTU K >TOM> oOflsuaaeT Hac iBaHHe 

Tpudu,(2Tb AHT HQ3Uf) ^BfiepSbte lUriO.lHU J HUTUTe IbCKUU (pOpMU-
ixp e cooeu pufioneu ouo tuoTeKv c.iecuph Bu.ienTun CepeeeuuH 
fluti.WGiKuu C Tex rtop^ t 6uo IUOTL'KUPUMU PO()HO*.'O t^exu eso LUH-
jbtaueT KpertKUM dpyMou OH HU ro.IBKU CTPACTNMU KHUJO IHJO u 

UKTUOHbiU HUTUTe.lh. HO U tlOCTOHHHhtU yHUCTHUK OCeX MepOtipUH-
TUU, npOdOOUMN X (t>U LUU.LO K UeHTpU.LBHOU OUO lUOTeKU UHCTpUSieH-
ru.xbHoeo KOpriycu 

10 

mffr TSF 

Couua.iucTunecKoeo 
fJae.wacKuu deAUTCH 

Tpyda, de.ieear 
: duOAuoreKapxMu 

Hu CHUMKe Tepou 
XXV Cbe3da KHCC B C 
8TIEHUT.LENUHMU O CBE3DE 

B Huru.ibHOM 3a.ie u,eHTpaibHOu 6u6.iuoTeKu 0<t)0pM.ienu puieep-
HyTaR KHuxHax GbiCTQttKU <RPeuxeHuft XXV cbesda KfJCC — Y j*.utHb'» 
Ee dono.iHHtoT nod6opKu easeTHaix Marepua.ioe. deruAbHo pujpuoo-
TUHHQH KUpTOTeKU T yT MC, y CT6Hdoe, 6u6AUOTeKapU OpeaHU3yiOT 
6ecedbi, 0630pbi 

nPETBOPSM 3 
HCTGPlWtuffi I f : V;jp:| 
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RAPPROCHER LE LIVHB W LECTEUR 

" Ge qul ddtermine le r8le acfcial de la biblioth&que, e*eet 

1'aapleur de la diffuaion du llvre parml le peuple, le nombre 

de nouveaux leoteura recrutds, la rapiditd avec laquelle eat 

satiafaite toute demaride de livresp le noabre de 1,1,vr̂  
distribugs k domicila.,,« 

Ldnine* Oeuvrea Compldtes» T«19 
P» 293 

AHHEXE V g La jeune bibliothdcaire tadjike Oe Ehassanova 

apporte des livrea et des revues h un " tchaban " 

(berger), gardant son troupeau dana un paturage 

d'un haut plateau. 

Bibliotekar n°2 1977 

AHNEXE VI 5 ANHEXE VI bis $ croquis de biblioth&ques en 

construction ldĝ re ou prdfabriqude h installer 
dans les champs mSmes, posr rendre le livre encore 

Plus proche du travailleur» 

AHHEXE VII 8 Bibliothdoaire rurale de la rdgion d*Ivanovo 

faisant des comptes rendus de ldoture & des con~ 

ducteurs de tracteurs et de machines agricoles 

sur le lieu mSme de leur travail, dans les champs» 

Bibliotekar n°3 1975 



AMEXE Y 

B CF.Mb/: FJUIH<111 /./' }[( A Oil 

TAPHKCKAfl COBETCKAfl COI|HAJlHCTHNECKAfl PECflYBJIHKA 

HEOTtEMJlEMAfl 
MEPTA 
COBETCROfO 
0BPA3A 
JKH3HH 

H. PAXHMOBA, 
ceKperapb NUK KoMnaptHH 
TaflWHKHCTaHa 

V ra/DKHKCKoro iiapo/iii ccn. r;i-
Koe oOpa.iHoc »I.ip;i>Kviiiiv «MHOIO 
B TaflJKHKHCTane, cTp.mv lop, npv-
KpaCHblX BVpiUHH, IIO C;iMHH 
npeKpacHafl aepiuHna — n nauiiix 
cepfluax. 3TO BepuiiiHa 6jiaro-
NAPNAFL iiaMflTh H JIKJOOHI. K BJI.I-
flHMHpy HjIbHMy J1VH H H y » 
C HM6H6M B H JleHHH a, BO>K/lH 

BeJTHKOfi OKTH6pbCKOft COHHHJIH-
CTHMeCKOft peBOJIIOUHH. COBepUJ HB-
ujefi KopeHHoft nepeaopoT B cyiti.-
6ax yrHeTeHHbix HapoaoB uapcKoft 
POCCHH, CB$I3aHO B03p()>KfleHHV T;I;L-
WHKCKoro Hapoaa, pacu.Hvi vio 
3KOHOMHKH, HayKH, Kyjii.Typ 1.1 
B ycjioBHnx uapcKoro c.iMo;;vp-

>K3BH5I Tafl>KHKHCTaH HIWHJI C()f)Oli 
THHHMHyiO OTCTHJI y K) KOJIOII llaJII.-
Hyio OKpaHHy, Ha rvorpaiJjnMvcKiix 
KapTax flopeBOJiiouHOHHoro nvpno-
fla TaKoro Kpan aa>Ke nv .tna'in-
JlOCb 
TpynHO ce6e npeflCTaBHTb i.cn-

iac, 4T0 Hapon, flaBiunft MVJIOBVIV-
CTBy 6eccMepTHi.ix PyflaKii. Xaiin-
Ma, <J>HpfloycH, AiiHnviiiiy, invcn.-
flecHT JieT Ha ia/i 61.1./1 IIOMI H IIOJI-

f" -
• " V. - v 

I k(V 

li ;}K)6()(' npeMM SOflfl HU (1 hl(()K()i'opHbt( HUCT^UIHU HpUX'x)uT t IfHtO rtl>HUTU. Hl'l V 

'UiOaHUM Hoaoi i u >' n<eu (TpuHtu 

bufi.tuot CKUph I A </1 UHOtm U HufiuHOO 

<J>(no H M u p t o c u u 

10 



AMEXE VI bis 

PMC. 7 

• S.~'i 

BMBJIMOTEKA 
HA nOilEBOM CTAMS 

\ 
MT 

i 

V 
• %. 

' :/••• 
-r-

Bucrpo MOHTBpyrontasca KoacTpymHfl IB-,~ TaJibBB (pnc. 7) cocrtmr «S sertipex- a Tpex-j yronbrax' sjieMeirroB, ewuiBeanMi B3 jte-r~ pesa JIHCO Meravumsearoro K-apeaca, aa EOR -? 
TOpufl Harfmyra TKanb Weauy co6ofl 3je-;'. 
MeHThi MOHTHpyKnca npn^taMonm neraJinB-' 
lecKHx aaxcRuos a amceptut flouiesHaa UAO-J. 
maju. nouemeBHH orpaetwu» HaiuioHHuaB,; njiocKocTHMH. tlosroMy a rex Mecrax, r/ie' BticoTa noTojixa Be npeanMaeT 120—150 caB-i.;. 
TBMCTpOB, MOJKBO yBpelBTU CTeHflB, BHTJg^; } 
HU. nocraBBTb crejuiaaa, Hepejt BXOAOM BS. 
MeTaJuiBsecKHx ipyCax ytetieaasioT cieaflS C. 
CoeahiMH jiHCTKauH. .issyxstGfc «HdropMaiiBefl. 

•Z±J: 2_* lT'i • vtV"~ 

AKUEXE VII 

3aeedyioufan /JaHoecKou ce.ibCKac ruu.iuoTeicou flaAex-
ckobo pauona 0. IJ. Hadodnoea fb^-acT oo3op AUTcpa-
Typbi oah MexaHU3dTopo& hq noAeesi t ̂ tohc. 



ASPECT DYMIQUE 

COHSTRUCTIOSS 

AKNEXE VIII g Biblioth&ques cie masse de l'UeH*SeS 

tableau $ nombrg de blblloth&quesp ampleur des 
fonds» en 1970 et en 1975. 

ATOXB IX 8 Bdpartltlon des diffdrentee biblioth&ijues de masse, 

ANNBXB X g Biblioth&ques de masse s nombre de livres par habltant 
moyenne de prlts par personne, en 1970 et en 1975* 

AMBXE XI e Construotions du IX0 Plan g carte. 

Biblidtekar n°6 1976 

AHHBXB XII s Maquette de la future biblioth&que nationale de la 
rdpublique d•Ouabeklstan, k Tachkent, 

Bibliotekar n»8 1975 

AMEXE XII bis i Maquette du nouveau pit)jet—type de construotion 
d'une biblioth&que centrale urbaine* 

Bibliotekar n°H 1976 



ANNEXE 

VIII 

Bjbliothoques de masse de l'^J» 1?» S# S. 

Nombre de volumes 
Rcpubliques Nombre de bibliotheques en milliers Rcpubliques 

• 
de tomes 

1970 1975 1970 1975 

R.S.F.S.R. 61 625 62 268 732 920 867 185 

Ukraine 27 608 26 881 282 634 320 448 

Bidlorussie 7 276 7 153 55 572 70 822 

Ouzbelcistan 5 708 6 302 30 694 39 857 
X 

Kazakhie 7 763 9 061 62 760 82 878 

Georgie 3 550 3 858 22 274 25 6.96 

Azerbaldjan 2 922 3 479 22 952 26 702 

Lituanie 2 409 2 661 18 766 21 799 

Moldavie 1 897 2 030 17 123 17 890 

Lettonie 1 526 1 418 16 093 17 964 

Kirghizie 1 351 1 542 11 383 12 430 

Tadjikie 1 163 1 412 7 481 9 385 

Armenie 1 259 1 324 10 843 11 763 

Turkmdnie 1 108 1 271 6 391 7 222 

Estonie 869 714 9 453 8 868 

TOTAL 128 034 131 374 1 307 359 1 540 909 



ANNEXE IX 

Repartition 

Bjbliothequea 

Nombre de bibliotheques 
Nombre de volumes 

en milliers 
de tomes 

1970 1975 1970 1975 

TOTAL j 

Bibliotheques 
de masse 128 034 131 374 1 307 359 1 540 

X 

909 

O 

Bibliotheques 
du Minist^re 
de la Culture 93 938 102 644 1 005 097 1 205 717 

dont : 

- b. de repu-
blique, de 
territoire, 
de region 140 154 88 960 110 649 

- b. de dis-
trict 4 121 4 136 102 784 114 451 

- be urbaines 6 879 8 179 183 297 231 779 

- b« rurales 71 572 81 561 463 916 555 021 

- enfantines 6 498 7 588 153 500 190 655 

— aupres d'au— 
tres insti-
tutions 4 728 1 028 15 459 3 042 

0 

b. de Kolkhozes 3 228 2 516 8 507 7 532 

b» de syndicats 25 619 22 618 260 842 299 015 

b. d1autres or-
ganisations 3 074 2 482 28 590 25 580 



AHRTEXE X 

Biblioth&quee de masae» Fon&s 8 nombre de livree par habitant. 

Pou* 100 habitants 8 quelquee exemplee. 

pqmpafine 

t970 1975 1970 ffl75 

U.R.S.3 517 554 561 681 
RSFSR 525 578 622 787 
Azerbaidjan 

446 451 433 489 
Ouzbekistan 

311 323 219 257 
Tadjilcistan 

349 374 193 207 

?yeone de orSta oar nerannmp 5 

3iblioth&quee 
ruralea $ 

Biblioth&ques 
de rdpublique» 
rdgion s 

Biblioth&ques 
de diatrict 8 

Biblioth&ques 
urbaines $ 

-4 

Biblioth&quee 
pour enfanta 8 

1971 

17.4 

24.5 

20,2 

22,1 

24,5 

1975 

18,2 

25.5 

20.6 

22 

24,4 

300 000 personnes sont emploŷ ea dans les bibliotheques de maese. 

100 000 bibliothdcaires (£ formation professionnelle "moyenne" 
et supdrieure ) seront formds au cours du 10°Plan» 
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06mHfl BHA 3flaHH$i ueHTpavibHoft ropoflCKofl 6H6.HHO-
T6KH. OOTO c ManeTa HQBoro THnoBoro npoeKra. 
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GOMPETITION SOCIAIISTB 

AMEXE XIII : SLnaida Ivanovna Baranova a ceint 11 dcharpe de : 
; « meilleur bibliotĥ caire du district pour l*ann£e 
1975»" (District' de Louga, rdgion de Ldningrad) 

Bibliotekar n°4 1976 



ANNEXE XIIi 

IbE MACTEPCTBO BMIUE? 

M. JlAfOBHEP, 
aaaeflyiomaii 
HayiHO-MeTOAHiecKHM oraejioM 
JleHHHrpaACKoil o6jiacTHo6 
6H6JIHOT6KH 

M. BHM, 
aaeeAyiomaa 
CejlbCK0X03aflCTB6HHblM 
OTflejIOM 

B IHTQJIBHOM aajie JlywcKofi ropoflCKoii 6H6jiHOTeKH HC-
o6blMH351 06craH0BKa. 3fl6Cb C06paj1HCb yqaCTHHKH KOHKyp-
ca Ha aaaHHe «JlyquiHft 6H6jiHOTeKapb paflona 1975 roaa», 
HX KOJiJierH, 6ojieidmHe 3a no6enHTejieH KycTOBbix copea-

HoaaHHft Ha CTeHAax — TpaHcnapaHTbi c HPKHMH uHTaTa-
MH H a<t>opH3MaMH, C IliyTOMHblMH H3peH6HHHMH. Bce HO-

CBnmeHO KHHre, 6n6jiHOTeKe, 6H6jiHOTeKap»M. no6eaHTeJiefl 
wayT npH3bi, FIoMeTHbie rpaMOTbi, ajiao jieHTa jiywuiero no 
npo(t>eccHH. Hx 6yaeT npHcywflaTb aBTopHTeTHoe «ropH, 
B KOTOpoe BXOflHT 33BeflyK)maSI paflOTJieJIOM KyjIbTypbl 

K). T KaTKoaa, saaeAyiomHe pafloHHofl H ropoacKofl 6H6-

jiHOTeKaMH A B OxJionKoaa H J1 A BaJiyKoaa, ceKpe-
Tapb napTopraHHsauHH H. A flKOBJieaa, npejiceaaTejib 
MecTKOMa JI. H. EropoBa, CTapeftmne 6H6jiHOTeKapH. 
K 3aKjiiOHHTejibHOMy 3Tany KOHKypca aonymeHbi aae-

HaauaTb MejioBeK. OHH aojijKHbi, noxasaB BbicoKHft npo-
4>eCCH0HajIH3M, BbinOJIHHTb CCMb pa3H006pa3HblX 3a-
aaHHft — OT 6H6jiHorpa(l)HHecKoro o6sopa ao OTB6TOB Ha 
Bonpocbi no 6H6jiHOTeKOBeaeHH 10. OpraHHsaTopu KOHKyp-
ca He ouiH6jiHCb, npeaocTaBHB npaso Bbi6opa TBM 0630-

' 4,. 

c» - 1 • 
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Lvft » JY 

poa caMHM ynacTltHKaM ero Ohh Bbi/iejiHJiH HaHOojiee 
aKTyajibhbie, nocafliueHHbie XXV CbesAy napTHH, BonpocaM 
KOMMyHHCTHHeCKOTO BOCnHTaHHH, KOMCOMOJlbCKHM CTpoflK3M 
CTpaHbl, 150-J16THIO BOCCT3HHS1 A6Ka6pHCTOB 
PerjiaMeHT «ecTkHfl — nnTb MHHyT. Ka*<Abifl copeBHyio-

LltHHCil AOJ1W6H 33 3TO BpeMH y6eAHTCJlbHO H 3MOUHO-
riaJibHO baccKasaTb o Tpex-ieTbipex KHHrax. 

Ha cJifeAyiomee saAaHHe — nojiHocTbio o6pa6oT3Tb KHHry, 
rianHcaTL KaptomkH AJIH aJKfiaBHTHoro H CHCTeMaTHwecKoro 

KaTajiora, 3anojiHHTb khh>KHbifl (fcopMyjinp — AecHTb MHHyr. 
3aT6M 6buiH posAaHbi 3apaHee noAroroBJieHHbie 6H6JIHO-

rpaiJjHiecKHe Bonpocbi. OTBeTbi Ha KOTOpue MOXHO 6bUio 
HaflTH no cnpaBOMHOMy annapaTy HHTajibHoro sajia, rAe 
npOXOAHJl KOHKypC C 9THM 33AaHHeM, H3 KOTOpOB TaKwe 
Adsajiocb AecflTb MHHJT. 6OJI bui H H CTBO 6H6jiHOTeKapefl 
cnpaBHJIHCb AOCPONHO Hec6XOAHMO 6bIJIO H33BaTb TpH 
KpaeaeAiecKHe KHHTH O BoflHe AJIH AeTefl, BbiscHHTb, rAe 
CTABHTCH yAapeHHe B cjiose «AorMaT» H HTO OHO 03Hawa-
eT, pasbicKaTb KHHTH jieHnnrpaACKHX nHcaTejiefl o Jlyre, 
noAo6paTb CTaTbH B H .TeHHHa o C0UHajiHCTHMecK0fl 3a-
KOHHOCTH, IlOpeKOMeHAOBaTb HeCKOJlbKO KHHr Ha TeMy 
«flyuiKHH H AeKa6pHCThl». 

OiepeAHoe saAaHHe — npoiecTb HaHsycTb CBoe jiro6HMOe 
CTHXOTBOpeHHe — Bbl3B3JIO B 33JI6 OWHBJleHHe FlOJiyHHJICH 
CB0e06pa3Htjfi HMnpOBHSHpOBaHHblft KOHLiepT, B KOTOPOM 
nposByiajiH npoH3BeAeHHSi IlyuiKHHa H JlepMOHTOBa, CTH-
XOTBOpeHHH B np036 TyprCHCBa, CTHXOTBOpeHHe KOHCTaH-
THHa ChMOHOBa «Tbi noMHHuib, Ajieiua, AoporH Cmojibh-
UlHHbl», OTpblBOK H3 nOSMbl A TflapAOBCKOrO «BaCHJlHfl 
TepKHH», CTpOKH HaA6)KAbl flOJlSlKOBOfl H BepOHHKH Tyui-
HOBOfl 

H CHOBa B sajie HanpaweHHasi THUiHHa. Ha noATOTOBKy 
K peK0MeHAaTejibH0fl 6eceAe no 06mecTBeHH0-n0JiHTHie-
CKofl HJIH ecTecTBeHHOHayHHoft KHHre OTBOAHTCSI nsiTHa-
AUaTb MHHyT. 

B 3aKJiioMeHHe KOHKypca ero yiacTHHKH AOJDKHU 6UJIH 
noKasaTb CBOIO TeopeTHiecKyio noAroTOBKy: HOAPO6HO 
ocBeTHTb (J)opMbi nponaraHAbi 6H6jiHOTeiHO-6H6jiHorpa(J)H-
M6CKHX 3H3HHft; OCHOBHbie Tpe60B3HHSI K OpraHH33UHH 
HsyqeHHH HHTepecoB MHTaTejisi;  npHHtiHnu cocTaBJieHHSi 
njiana iTennsi. 
HejierKO 6biJio onpeAeJiHTb no6eAHTejisi. Bce yh3CTHHKH 

KOHKypca noKasaJiH BbicoKoe np0(j)eccH0HajibH0e MacTep-
CTBO. )KK>PH npHUJJIOCb IipHHHMaTb BO BHHM^HHe H KaiecT-
BO BbinoJiHeHHsi AQMauiHero saAaHHsi — pa3pe6oTKH nJianoB 
KHHWHblX BblCTaBOK- «JlyiKCKHft paflOH K XXV CbCSAy 
KFLCC», «MextAyHapoAHbifl TOA weHUiHHbi», «K 80-JieTHio 
Cepresi EceHHHa». 

B pesyjibTaTe owHBJieHHbix Ae6aT0B H TiuaTejibHoro noA-
cieTa OHKOB 6biJiH Ha3BaHu no6eAHTejiH, saBoeaaBUiHe B 
ynopHoft 6opb6e npH30Bue MecTa. 

3aaHHe H noieTHyio jieHTy «JlyiuiHfl 6H6jiH0TeKapb paflo-
Ha 1975 roAa» nojiynnjia 3hh3ha3 HaaHOBHa BapaHOBa, 
3aaeAyiom.aH flopeHHUKofl ce . ibCKofl 6H6jiH0TeK0fl. Ee 6oJib-
uiofl OnblT, 3H3HHS1, >'M6HHe He TOJlbKO HaflTH AJIH KajKAOrO 
MHTaTejisi Heo6xoAHMyio BMV KHHry, HO H AaTb AoOptjft co-
BeT, nponaraHAHCTCKHfl Ta.iaHT CHHCKaJiH eft Jiio6oBb H 
AOBepne oAHOcejibiaH Ona AenyTaT ceJibCKoro CoaeTa, 
BOsrjiaajisieT njiaHOBO-6iOA>KeTHyK) KOMHCCHIO .  B TeieHHe 
psiAa jieT SHHaHAa HaaHOBHa siBJisieTcsi aaMecTHTejieM ceK-
peTapn napTKOMa no HAeoJiorHqecKHM aonpocaM. 
fpaMOTbi H naMHTHbie noaapKn noJiyiHJiH JIHAHSI AJIBK-

caHAPOBHa BacHJibeaa H Ba . teHTHHa HaaHOBHa EpMOJieH-
KO — saaeAyiomHe LLlHJibueBCKofl H TojiMaieBCKofi ceJibCKH-
MH 6H6jIHOTeK3MH, 33HSIBUlHe C00TBeTCTB6HH0 BTOpOe H 
TpeTbe MecTa. 
CyaeHHpbi noJiyiHJiH ace ynacTHHKH KOHKypca. 
nepBblfi B JleHHHrpaACKOfl 06j13CTH OnblT, O KOTOpOM Mbl 

paccKasbiaaeM, POAHJICH B AHH passepTbiBaHHsi MaccoBo-
ro couHajiHCTHHecKoro copeBHoaaHHsi 6H6JIHOT6K HaBCTpeiy 
XXV cbesAy napTHH. 3TO HHTepecHoe naiHHaHHe MO6HJIH-
3yeT npo4>eccHOHajibHue H TBopnecKHe CHJIU nponaraHAH-
CTOB KHHTH ,  npo6yx<AaeT HHHUHaTHBy, npHHOCHT rjiy6oKoe 
MopajibHoe yAOBJieTBopeHHe H nojibsy. HaM KaiKCTCH, STO 
noAo6Hue KOHKypcbi orKpuBaror UIHPOKHA npocTop AJIH no-
CTQsiHHoro coBepuieHCTBOBaHHfl npo^eccHOHajib^oro 
MacTepcTBa 6H6jiH0TeKap«, CTHMyjinpyIOT Jiyiuiee oBJiaAe-
HHe pa3JIH1HUMH <t>OpMaMH 6H6jIH0TeHH0fl pa6oTU. 

Puc. tl. B en d e A n 
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